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À mon ami Loïc.


«Pour agacer les facultés et les tenir
éveillées, il faut sans cesse chercher
des ennemis et courir au combat.»

Marie-Jean Hérault de Séchelles


Chapitre 1

La vie est un jeu cruel

À la nuit tombée, la tension était toujours palpable au sein du camp réunifié.

Il est vrai que lélimination de Daniel, lors du dernier conseil, avait semé le trouble dans les esprits des coéquipiers de celui qui était le grand favori pour remporter laventure. Le savoyard, bâti comme un bûcheron, était pour sûr le dernier homme fort du jeu. Depuis le début, cétait celui quil fallait éliminer à tout prix, car non seulement il avait lhabitude de remporter les épreuves dimmunité, mais en plus il se permettait de ravir les plus confortables récompenses, améliorant ainsi son aventure.

Mais voilà, lors de la dernière épreuve dimmunité, il avait lourdement chuté sur un obstacle jalonnant le tracé de la course et il sétait fait voler la première place, symbole dimmunité au conseil, par Kevin. Ce dernier, qui était à la tête dune petite coalition visant à évincer les plus forts, profita de ce faux pas pour exclure Daniel du jeu.

Le soir du conseil, les critiques et les coups bas fusèrent entre les défenseurs de Daniel et les alliés de Kevin.

Inévitablement, les habituels reproches sur limplication limitée de certaines personnes sur le camp furent largement évoqués. Angela et Lori furent particulièrement montrées du doigt. On leur reprochait, entre autres, de ne pas soccuper de la cuisine ni des corvées de ramassage de bois pour lalimentation du feu. Ces dernières se défendirent en invoquant au contraire une trop grande activité de quelques-uns, elles les accusèrent même dun excès de zèle pour afficher une bonne image de soi et ainsi récolter les faveurs des leaders.

Outre le fait quun monument du jeu était tombé, les tensions naissantes sur le camp sexpliquaient surtout par un manque de nourriture qui sapait le mental et agissait sur les nerfs de plusieurs candidats.

En effet, cela faisait maintenant vingt-cinq jours que les participants au jeu de réalité «Lîle du dernier survivant» saffrontaient pour être lultime candidat rescapé de cette aventure télévisée.

Il ne restait plus que huit participants. Alexandre était un jeune étudiant en médecine âgé de 25ans, originaire de la Guadeloupe. Considéré comme un fin stratège, il irritait toutefois par son comportement souvent agressif et autoritaire. Il y avait Ingrid, la tigresse de laventure, une jeune femme de 21ans, secrétaire de direction à Nantes. Elle était une grande sportive qui pratiquait le tennis à un bon niveau. On laimait, car elle était toujours disponible pour les autres. Steven, quant à lui, avait 30ans, il était vendeur de voitures doccasion dans le Jura. Assez rondouillard au début de laventure, il avait du mal sur toutes les épreuves, même si après vingt-cinq jours il était le candidat à avoir le plus maigri. Dun caractère réservé, il savait écouter et choisir ses alliés du jour. Il y avait aussi Angela, une Rochelaise de36 ans. Elle travaillait dans limmobilier et faisait une excellente cuisinière sur le camp, malgré les critiques injustes de certains candidats. Lori, quant à elle, avait 25ans, elle était infirmière à Marseille, dun naturel très discret et sensible, elle souffrait de léloignement de sa famille. Loïc, 38ans, était technicien réparateur en électronique dans une grande enseigne de Rennes. Cétait un garçon plutôt docile et très abordable qui sentendait parfaitement avec le doyen de laventure, Jacques. À 62ans, ce fonctionnaire de police à la retraite en Corse était le bricoleur reconnu du camp. Cétait lui qui était à lorigine de la solide construction qui abritait les rescapés depuis le début.

Enfin, Kevin, 27ans était éducateur en zone difficile de la région parisienne. Il aimait se donner en spectacle les matins, en sexerçant à la pratique des arts martiaux. Cet aventurier avait endossé le rôle du protecteur auprès des filles. Cétait en tout cas limage quil affichait, car il profitait de ses charmes pour créer une alliance qui rassemblait les filles et dont le but était déliminer les autres hommes. Cétait toutefois un jeune homme jovial qui savait animer les soirées sur le camp.

Ce soir-là, malgré les rancœurs de chacun, tout le monde se coucha dès que léquipe de télévision quitta le camp, pour regagner lhôtel réquisitionné par la chaîne propriétaire de lémission et passer la nuit dans un lit bien douillet.

Les aventuriers sendormirent sur le sable froid, en se laissant bercer par les clapotis des vagues dune mer calme.

La météo était clémente depuis trois jours. Mais il faut dire quauparavant nos héros avaient dû essuyer les caprices dun climat tropical en pleine tempête.

Effectivement, depuis la catastrophe dHelsinki, cinq ans auparavant, le temps sétait déréglé au point quon avait vu pour la première fois de la neige sur les îles qui composaient le Pacific side of Panama. À cause de ces phénomènes extraordinaires, le jeu télévisé «Lîle du dernier survivant» navait pas eu lieu les années passées. Toutefois, suite à de nombreuses demandes, le directeur de la chaîne Global7 reprogramma ce divertissement de réalité qui avait naguère pulvérisé les audiences.

Alors, les candidatures affluèrent en grand nombre pour pouvoir y participer et les tests de sélection furent plus stricts que dans le passé, même si on souhaitait sélectionner des personnalités reflétant parfaitement la société dans cette période de crise.

Cependant, pour ne pas choquer lAudimat, on écarta les volontaires qui pratiquaient la chasse et on ne donna pas de suite aux militaires. Il est vrai que le public avait encore en mémoire les images chocs du massacre que ces derniers durent perpétrer, avec laval du gouvernement, pour se débarrasser de tous ces animaux devenus enragés après la catastrophe dHelsinki.

Cette action ne les avait pas rendus populaires, et même si lopinion saccordait à reconnaître que leur acte était dun intérêt de salubrité publique, le peuple avait été meurtri par lextermination de toutes ces malheureuses bêtes.

Du coup, les foyers du monde entier étaient bien moroses, puisquil ne restait plus un chien ni même un chat à chérir dans les familles.

Bien entendu, certains spécimens furent capturés et enfermés dans des laboratoires pour être examinés, avec lespoir de comprendre lorigine exacte de linfection. Quel était donc ce mal qui rendait les bêtes si agressives envers lhomme, au point de dévorer certains innocents qui tentaient de les dompter, malgré les consignes de sécurité qui avaient été largement relayées par les médias?

Léradication des animaux domestiques ne fut pas sans conséquence pour lhumanité, puisque certaines professions durent sadapter à ces disparitions. Les sauveteurs en montagne, les douanes, les services de police pour la détection des explosifs, des stupéfiants et même de lidentification par lodorologie, étaient privés de leurs meilleurs éléments canins. Il fallut également trouver une solution efficace pour remplacer les chiens daveugles.

Cette mystérieuse catastrophe marqua profondément les esprits, au point que certains avancèrent différentes hypothèses quant à une prochaine fin du monde. Lextinction de la race humaine navait jamais été aussi proche dans leurs discours.

On nétait pas loin de lhystérie du complot des extraterrestres venant envahir la terre pour sa colonisation.

Toutefois, lannée suivante, une nouvelle catastrophe fit oublier cette tragédie. La soudaine montée des eaux de pratiquement tous les océans fut à la une des journaux nationaux. Les scientifiques narrivèrent pas à expliquer ce phénomène, puisque le réchauffement climatique, qui était le cheval de bataille de tous les écologistes de naguère, avait été résolu dix ans plus tôt. Cette montée des eaux engendra la disparition de nombreuses îles. En France, il ne restait plus, hors de leau, que lîle dOléron et la moitié de lîle de Noirmoutier. Lîle de Ré, quant à elle, nétait plus composée que dune commune et ironiquement, il sagissait de la ville de LaFlotte. Toutes les autres îles de Bretagne avaient été englouties en quelques heures.

Dans les terres, les lits des rivières et autres fleuves avaient gonflé. On avait dû ériger de nombreuses digues à la hâte dans les grandes villes. Ainsi, Paris affichait un visage triste avec des murs inesthétiques le long de la Seine. Et, du coup, les habitations proches de ces fortifications hideuses se troquaient à des prix dérisoires alors quelles se vendaient une petite fortune quand elles avaient encore vue sur la Seine. La capitale française était si défigurée que les collectionneurs recherchaient avec nostalgie les photographies du Paris avant ce drame.

Des populations entières fuyaient les villes traversées par des cours deau pour se réfugier majoritairement en montagne. Les modestes communes alpines et du massif central multiplièrent leur nombre dhabitants. Cette situation se répercuta sur toute la planète et on dénombra près de sept millions de morts et disparus, lorsque la situation se stabilisa.

La consternation et une inquiétante mélancolie habitaient les individus. Cest alors que pour redonner le goût de vivre et pour distraire le peuple, les gouvernements multiplièrent les rencontres sportives, les concerts et les jeux télévisés. En France, on tenta de dynamiser le moral en mettant en avant linstinct de survie et on reprit le concept du dernier survivant. Et cest pourquoi, lémission de réalité «Lîle du dernier survivant», qui avait disparu des programmations quelques années auparavant suite à une chute de lAudimat, connut un nouveau succès. Toutefois, il était à présent devenu difficile de trouver une île sûre où on pouvait programmer ce jeu télévisé.

Après une étude minutieuse et de longues tractations, le site de lémission fut choisi.

Cette année, pour sa renaissance, «Lîle du dernier survivant» se déroulait sur lîle nommée Isla Silva de Adentro, au Panama, dans locéan Pacifique. Cétait un éperon rocheux recouvert dune jungle épaisse qui bordait de splendides plages de sable clair. Cet atoll, qui avait été miraculeusement épargné par la montée des eaux, fut classé et protégé par le gouvernement panaméen. Global7 dut débourser une véritable petite fortune pour obtenir lautorisation dy organiser son jeu vedette.

Lémission rassembla, au début de la compétition, dix-huit candidats issus de différentes classes sociales et de corps de métiers variés. Le principe du jeu se basait sur des règles simples et déjà mises en avant par différentes compétitions du passé. Les candidats participaient à des épreuves sportives pour séliminer ou pour remporter du confort. Au début de la compétition, les joueurs étaient répartis en deux équipes isolées en des points différents de lîle. Léquipe qui perdait une épreuve importante devait éliminer un candidat de son équipe lors dun conseil. Par ailleurs, ces équipes étaient livrées à elles-mêmes, sans modernisme et ne disposant que dune réserve deau limitée, dun sac de riz de dix kilos, de deux allumettes, dune machette et dune radio de secours en cas dextrême urgence. Au fur et à mesure que laventure progressait, les joueurs souffraient de la privation de nourriture et dabsence de confort. Il nétait pas rare denregistrer des abandons de part et dautre. Lasthénie jouait énormément sur le mental, mettant à rude épreuve les nerfs et provoquant des tensions dans les relations humaines.

Au matin du vingt-huitième jour, le jeu était bien avancé puisquil ne restait plus que huit candidats et quils étaient à présent tous réunis dans une seule et même équipe. La compétition était maintenant devenue individuelle. Chacun devait lutter pour sa propre survie. Au lever du soleil, chaque candidat savait quune épreuve exceptionnelle pour un confort revitalisant les attendait. Déjà Jacques, comme à son habitude, sactivait autour du feu pour alimenter le foyer et faire cuire les quelques crabes quil avait péchés plus tôt.

Même si les critiques évoquées lors du dernier conseil étaient encore dans les mémoires, pas un candidat ne parla à nouveau de lélimination de Daniel.

Tout le monde était concentré et ne pensait quà lépreuve à venir.

Ingrid, qui venait de se réveiller, se leva et se dirigea vers Jacques pour entamer la discussion.

Tu penses que ça va être quoi, lépreuve de confort?

Jacques, qui fourrageait avec un fin bâton dans les cendres rougeoyantes comme sil tenait un tisonnier donna son opinion.

Je pense que ce sera un bon repas dans un coin sympa. Ça fait déjà un moment quon na pas eu de bon repas! En fait, jaimerais surtout prendre une bonne douche et pouvoir me laver les dents, soupira-t-il. Et toi, tu aimerais quoi?

Une nuit dans un lit avec des draps propres et un bon petit déjeuner. Javoue que je commence à en avoir marre des crabes et du riz le matin. Dhabitude, je suis plus café et croissants.

Les deux candidats éclatèrent de rire en regardant les quatre pauvres petits crabes qui cuisaient au fond de la marmite.

Steven, la tête encore chiffonnée, sapprocha du feu pour prendre part à lhilarité ambiante, mais aussi pour se réchauffer un peu.

Cest quoi qui vous fait rire? demanda-t-il, en baillant.

Oh rien, répondit Jacques.

Cest juste quon en a marre de manger du crabe, reprit Ingrid.

Ah?! sétonna Steven sans comprendre quon puisse rire dune telle privation, inhumaine pour son propre estomac.

Alexandre sapprocha du groupe à son tour.

Salut tout le monde, ça va ce matin? Vous avez bien dormi? Vous êtes prêts pour lépreuve?

Puis il observa autour de lui en se frottant les mains au-dessus des flammes vives du feu.

Cest bizarre, les caméramans devraient déjà être là! Ils ont dû faire la fête hier soir et du coup ils ont eu du mal à se lever ce matin, continua-t-il.

À ce propos, vous avez entendu comme moi cette nuit, il y avait des pétards. Il devait y avoir une fête ou un mariage sur le continent, sétonna Ingrid.

Oui, en effet, je me suis levé cette nuit et on en a discuté avec Lori, qui était aussi réveillée, continua Loïc, qui sétait lui aussi rapproché du groupe.

Moi je nai rien entendu, jai dormi comme un bébé, reprit Jacques.

Je pense plus que cétait une fête, car ça a duré pratiquement toute la nuit, dit Ingrid entre deux bâillements.

Ouais, ben, fête ou pas fête, ils pourraient au moins être au rendez-vous ce matin, les caméramans. Cest bien beau de se soûler mais après faut assumer, grogna Steven.

Moi, je tavoue que ça me fait du bien de ne pas les avoir sur le dos ce matin, reconnut Ingrid.

Ça fait partie du jeu ça, tu savais bien que tu allais être filmée en permanence durant ce jeu. Fallait pas venir si tu ne voulais pas quon te filme, fulmina Steven.

Eh! Il faut te calmer mon ami, ce nest pas de ma faute si tu ne manges pas à ta faim! rétorqua ironiquement Ingrid.

Il est vrai que Steven se plaignait souvent des conditions difficiles, en particulier des maigres repas. Et il était préférable de ne pas sétendre sur le sujet en sa présence. Jacques coupa court à la conversation qui commençait à senvenimer.

Cest bon, cest bon, calmez-vous, tempéra-t-il. Steven, va donc réveiller Lori et Angela, le riz et les crabes vont être cuits et tout le monde a besoin de reprendre des forces pour lépreuve qui arrive. Et essaye aussi de trouver Kevin, je ne lai pas vu ce matin.

Cest bon, je lai vu tout à lheure, il faisait de la gym ou un truc comme ça le long de la forêt, derrière le camp, dit Steven dun ton égal.

Je ne sais pas comment il fait pour trouver encore de la ressource pour sentraîner en mangeant si peu, sinterrogea à haute voix Ingrid.

Quest-ce que tu veux, cest ça les sportifs, affirma Jacques, en retirant du feu la marmite fumante.

Quelques minutes plus tard, les aventuriers sagglutinèrent autour du foyer pour profiter dun repas léger avant une épreuve qui sannonçait ardue et disputée. On avança tout un tas de suggestions des plus excentriques quant à la récompense liée au jeu à venir.

Plus tard, une fois le repas terminé et les corvées matinales achevées, les candidats se réunirent, comme à leur habitude, sur la plage pour attendre larrivée du présentateur vedette de lémission qui marquait le début de la compétition journalière.

Les yeux rivés vers lhorizon, les candidats tentaient didentifier, parmi les nuages épais, lhélicoptère transportant lanimateur télé.

Mais ce matin-là, le temps passa inexorablement sans que, ni les caméramans arrivant en bateau, ni Félix Pilare, lanimateur vedette, ne fussent présents au rendez-vous. Après avoir imaginé que ces derniers ne sétaient pas réveillés, les candidats sétonnèrent quaucune personne de Global7 ne se rende compte de cet oubli.

Alors, la grogne monta aussitôt sur lîle. Certains, déjà, fulminaient et insultaient sans retenue les membres de léquipe de télévision.

Deux longues heures dattente sur la plage eurent toutefois raison des plus nerveux et on tenta de trouver une raison logique à ce manquement.

Enfin, après avoir longuement réfléchi en groupe, la sagesse remporta et on avança lhypothèse quil y avait certainement eu une erreur de compréhension quant à lépreuve du jour.

Oui, ça ne peut être que ça, affirma Alexandre. On na pas bien compris ce que Félix nous a dit. Ou bien il se peut quil se soit lui-même trompé lorsquil nous a annoncé, pendant le dernier conseil, quon allait disputer aujourdhui une épreuve de confort.

Félix Pilare était le présentateur vedette de lémission. Ancien animateur dans le jeu télé «le mot compte double» il avait préféré quitter la chaîne214 pour rejoindre léquipe télé qui avait acheté les droits de lémission «lîle du dernier survivant». Animer ce genre de spectacle était un rôle qui lui allait bien, toujours jovial et humain, il savait parler aux candidats avec beaucoup de tact et son charisme plaisait aux téléspectateurs.

Quelques heures encore sécoulèrent et les candidats décidèrent dimproviser et dorganiser leur temps libre. Certains partirent à la recherche de nourriture, tandis que les autres sactivèrent dans le camp pour parfaire les aménagements.

Alexandre, quant à lui, avait décidé de rester sur la plage. Il scrutait lhorizon pour tenter didentifier larrivée du bateau de la régie télé. Impassiblement, il avait les yeux rivés vers les reliefs lointains des côtes panaméennes.

Pendant le famélique repas de racines douces et de noix de coco, la discussion fut logiquement centrée autour de labsence de léquipe de tournage.

Jespère surtout quil nest rien arrivé de grave, commença Ingrid.

Ouais, ben moi jespère surtout quils ont une bonne excuse. Parce que je commence à en avoir plein les fesses de leur jeu, grogna Steven, je nen peux plus de bouffer des rations de Lilliputiens, je veux une bonne grosse pizza aux quatre fromages, chargée en cholestérol!

Ne nous énervons pas, je pense que sils ne sont pas venus cest quil doit y avoir une bonne raison. Et je suis sûr que rapidement, nous oublierons ce contretemps lorsquils viendront nous expliquer ce qui les a retardés.

Écoute Jacques, je ne veux pas mettre en doute ton expérience dancien, mais je pense vraiment quil doit y avoir un souci, sinon on aurait été prévenus, reprit Kevin. À moins que ça fasse partie dune de leur connerie de test?

Comment ça? demanda Lori, tout en aspirant le jus dune jeune racine.

Je veux dire quils sont peut-être en train de nous regarder en ce moment et quils étudient notre comportement. Ça doit faire partie dune sorte dépreuve.

Bon, écoutez, je pense quon devrait tranquillement manger et quil faudrait mettre à profit ce moment de calme pour se reposer. On verra bien ce qui arrivera cet après-midi. Si personne ne vient, on utilisera la radio de secours pour les joindre, expliqua Jacques.

Mais je croyais quon devait lutiliser uniquement pour les cas de blessures et autres urgences, annonça naïvement Lori.

Oui, et bien on fera une entorse au règlement pour une fois et de toute façon il faut quon ait une explication, continua Jacques dun ton sec. Faut quand même pas abuser!

Tout le groupe valida la proposition du senior.

Le repas rapidement englouti, chaque candidat prit le temps de se reposer à lombre des palmiers, excepté Alexandre qui continuait à monter la garde sur la plage, sous un soleil de plomb.

Ce nest que beaucoup plus tard, après avoir attendu jusquà la tombée de la nuit, que les naufragés décidèrent dactiver la radio pour contacter les membres de léquipe de télévision.

Malheureusement, après avoir tenté en vain et à plusieurs reprises de joindre quelquun, il fut décidé déteindre la radio et dattendre le lendemain matin pour recommencer.

Cette nuit-là, lensemble des candidats se coucha avec une bonne part dinquiétude et un sentiment de frustration, mêlé à de la colère.

Le stress aidant, la nuit fut courte. Par ailleurs, à plusieurs reprises, certains aventuriers furent dérangés par des bruits de pétards et autres feux dartifices tirés depuis le continent, qui illuminaient le ciel étoilé.

Le soleil nétait pas levé que déjà, Jacques, fidèle à ses principes, entreprit de partir à la chasse aux crabes et autres denrées pour le petit déjeuner.

Les pieds dans leau, alors quil ramassait des coquillages fixés sur les rochers, il fut surpris par une très grande affluence de poissons qui sapprochaient inconsciemment du rivage. Il les distinguait clairement, car leurs écailles luisaient si proches de lui, il entreprit den attraper un à mains nues.

Se déplaçant avec précaution vers un ban de poissons imprudents, il simmobilisa lorsquil fut à sa portée. Puis il plongea rapidement la main parmi une faune de fins alevins. La première tentative fut la bonne.

Il brandit sa belle prise, tel un fier chevalier agitant son épée au-dessus de son heaume, et il lâcha un cri de joie. Toutefois, il ny avait quun oiseau marin famélique posé sur un rocher pour apprécier et partager un tel exploit. Jacques remisa sa prise dans lune des poches de son short et reprit la pêche, car à sa grande surprise, il y avait encore une multitude de poissons autour de lui qui navaient pas fui.

Après quelques minutes dharponnage manuel, le pêcheur amateur regagna le camp avec une formidable prise constituée dune demi-douzaine de fins poissons.

Il retrouva Steven, qui approvisionnait le feu et tout en lui exhibant ses prises, et lui raconta en détail sa pêche miraculeuse quil ne pouvait conter sans mimer. Au même moment, ils furent rejoints par Kevin, qui avait lair bien énervé.

Bon, on fait quoi maintenant… ça commence à ménerver leurs conneries…

Commence déjà par te calmer, Kevin. Ce nest pas en sénervant quon va arranger les choses, reprit Jacques. Et puis il ne faut pas inquiéter outre mesure les filles.

Ne te fais pas de bile Jacques, on est bien conscientes de la situation. On a beau être des filles, on a un cerveau, déclara tranquillement Lori, qui venait de rejoindre le groupe.

Oh, excuse-moi, jeune fille, je ne voulais pas te vexer. Je voulais juste vous préserver.

Nous préserver de quoi? continua Angela, qui, à son tour, sapprocha du feu.

Un silence pesant sinstalla. Chaque aventurier se tenait debout, les mains dirigées vers les flammes du feu pour tenter de capter un peu de chaleur.

Loïc brisa le silence.

Je pense quil faut partir à leur rencontre. Voir sil ne se passe pas quelque chose danormal.

Partir à leur rencontre? Mais tes pas bien toi?! Comment tu veux faire? Et dans quelle direction tu comptes partir? sexclama Kevin, à nouveau surexcité.

Jy ai réfléchi figure-toi!

Ah oui, alors vas-y, expose nous ton plan Monsieur «je pense à tout»! rugit Kevin.

Jacques, toujours prompt à rétablir lordre, insista auprès de Kevin pour quil retrouve son calme.

Vas-y mon gars, explique nous ton plan, continua-t-il en tapotant amicalement de sa main droite lépaule de Loïc.

Voilà, jai observé autour de nous et jai pu constater quil y avait ce quil faut pour fabriquer une embarcation de fortune. Un petit radeau pour transporter trois personnes devrait suffire. Jai également remarqué que léquipe de tournage arrivait toujours à bord dun petit bateau à moteur par lEst et vu quon entend facilement des feux dartifice, jen conclus quon ne devrait pas être si loin du continent, des habitations et donc de lhôtel occupé par la régie. Je ne sais pas si vous vous souvenez de notre arrivée sur cette île au début du jeu? Le trajet depuis la côte navait pas été si long!

Tu te souviens du trajet, toi? Alors que nous avons voyagé en pleine nuit? ironisa Kevin.

Je ne suis pas en train de dire que je me souviens en détail de la route, je dis simplement que nous navons pas navigué longtemps. Je pense donc quon devrait fabriquer une telle embarcation et partir au-devant de léquipe de tournage.

Ah oui, et tu comptes fabriquer ton yacht comme celui que tu avais construit pendant lépreuve délimination dil y a quelques jours? Je te rappelle que si on a perdu cette épreuve, cétait grâce à ton Titanic, accusa Kevin.

Non, je ne compte pas être larchitecte cette-fois, mais au moins je propose des idées, moi, martela Loïc, en plongeant son regard dans celui de Kevin.

Kevin bomba le torse en direction de Loïc comme pour le provoquer en duel.

Tu insinues quoi, exactement?

Rien du tout. Je ne fais quaffirmer, au contraire.

Bon, ça suffit maintenant, tous les deux, interrompit Angela, qui avait pourtant eu lhabitude dêtre discrète et en retrait lors des précédentes prises de décision. Il faut aller de lavant et Loïc a raison. On doit partir voir ce quil se passe. Il y a bien une raison à ceci. Et puis moi, jen ai ras le bol de ce jeu. Je veux rentrer chez moi, ma famille me manque.

Oui, continua Jacques. Il faut aller de lavant. Nous devons nous organiser pour contacter la régie.

Daccord mais alors qui va construire le radeau? demanda Lori.

Hélas, Daniel nest plus là, dit Loïc. Cest lui qui avait confectionné lembarcation qui nous avait battus. Cependant, je pense que Jacques est lhomme de la situation. Puis se retournant vers le vétéran de laventure. Quen penses-tu papy?

Je pense pouvoir réussir à faire quelque chose qui pourra nous emmener jusquà la côte. Toutefois, pour la construction, il me faudrait laide de Lori, Angela et Alexandre. Ils ont participé à la conception du bateau imaginé par Daniel. Même si ce dernier a pratiquement fabriqué lembarcation à lui seul, je pense quils peuvent mêtre dune grande aide. Par contre, nous devrons continuer à essayer de communiquer par la radio de secours. Quelquun devra rester à lécoute des ondes.

Bon, on est daccord pour la mise en chantier, conclut Alexandre. Mais à présent, il faut se concerter pour désigner les personnes qui partiront. Y a-t-il des volontaires?

Tout le monde sobserva, les yeux pleins dinterrogations.

Alors, Jacques trancha:

Écoutez, on a le temps dy réfléchir. Nous devons avant tout construire le bateau. Cela va nous prendre la journée et peut-être plus. Il faut aussi préparer des rations de riz et de leau pour les volontaires. Je pense que léquipe partira demain, si tout va bien.

La journée sécoula dans un climat de bonne humeur, malgré la situation préoccupante.

Avec cet objectif quils venaient de se fixer, les aventuriers envisageaient leur avenir avec un peu plus denthousiasme. Même si un flou régnait dans lesprit de chacun, lorsque tout serait terminé, le responsable du jeu allait leur donner des explications, du moins les aventuriers les exigeraient. Ceux qui pensaient que la régie ne contrôlait plus rien imaginaient déjà que lémission était terminée et que global7 devrait les indemniser.

Au coucher du soleil, le radeau de fortune nétait pas terminé. Jacques, en bon perfectionniste, voulait y apporter des détails importants pour en faire un navire insubmersible et rapide.

De temps en temps, il interrompait son œuvre et se renseignait auprès de Kevin, qui avait été désigné chef radio, pour savoir sil captait un message.

Alors, toujours rien? demanda le vétéran en sépongeant le front avec son avant-bras droit.

Non, cest le calme plat. Il y a une heure environ, jai cru entendre une voix, mais le signal était très faible et dans une langue étrangère.

Ah! Et depuis, tu nas rien?

Non.

Jacques affichait un visage inquiet. Il ramassa une gourde qui était posée à lombre dun cocotier, dévissa le bouchon et bu une longue gorgée deau.

Bien, continue démettre, on ne sait jamais, dit-il.

Kevin se leva et se pencha vers Jacques pour quil soit le seul à entendre ce quil avait à dire, alors quil ny avait personne alentour.

Le problème, cest quil ny a presque plus de batterie et jai peur que, si on garde la radio allumée toute la journée, on ne puisse plus lutiliser demain.

Jacques, embarrassé par ce nouveau souci, ne put dissimuler son inquiétude.

Mince, en effet cest un problème auquel je navais pas pensé.

Puis, se redressant comme pour montrer quil reprenait le contrôle de la situation, il déclara:

Voilà ce quon va faire, tu nallumeras la radio que dix minutes environ chaque heure.

Euh…! Daccord, mais je fais comment pour me référer au temps? Je te rappelle quon na pas de montre.

Je ne sais pas moi! Improvise! répondit le doyen, avec agacement.

Ouais, cest bon, je vais me débrouiller, dit Kevin, irrité.

Puis, au moment où Jacques se retourna pour rejoindre son chantier naval, Kevin ajouta.

Il va aussi falloir penser à la bouffe!

Jacques lâcha un long soupir et grogna:

Je ne peux pas moccuper de tout, alors vous vous organisez sans moi! Ce nest quand même pas compliqué daller planter un bâton dans la carapace dun foutu crabe!

Puis, Jacques sapprocha du jeune homme et, en le menaçant du doigt, aboya:

Faut te réveiller mon gars, tes pas dans ta cité là, et moi je ne suis pas le maire de la commune qui va te donner tout ce dont tu as besoin pour toccuper de tes jeunes et par la même occasion soigner mon électorat. Alors tu te remues. Ok?

Ok, Jacques, ne ténerve pas, je men occupe, lâcha craintivement le jeune homme.

Eh bien voilà, ironisa le vétéran, tu vois quand tu veux, tu trouves des solutions.

Ainsi, Jacques retourna à ses travaux tandis que Kevin, galvanisé par les menaces de lancien, découvrit lart de la pêche.

La journée était bien avancée lorsquAlexandre interrompit soudainement son travail. Il quitta le chantier de construction et fit quelques pas en avant en direction de la mer. Il sarrêta sur le sable mouillé tout en scrutant le large. Il fut aussitôt rejoint par Angela et Jacques qui avaient remarqué lattitude étrange de lAntillais.

Quest-ce que tu as vu? demanda Jacques.

Alexandre continuait à regarder droit devant lui. Il ne pouvait détacher ses yeux dun point au loin.

Je ne sais pas ce que cest. Il désigna du doigt lobjet de son intérêt. Ça fait déjà un petit moment que je lai repéré. On dirait un avion ou un hélicoptère. Vous le voyez?

Jacques essaya de repérer ce mystérieux objet volant. Mais la vision du doyen nétait pas parfaite, il força son handicap en fronçant les sourcils et en plissant les yeux. Malgré tous ses efforts, il ne distinguait rien à lhorizon.

Moi je le vois, annonça avec entrain Angela. Tu as raison, on dirait un avion ou plutôt un hélicoptère.

Oui, je pense plus à un hélicoptère, reprit Alexandre. Mais je narrive pas à comprendre à quoi il joue depuis tout à lheure. Il se passa la main dans les cheveux comme pour mieux réfléchir. Il ne cesse de faire des allers et retours dans le même secteur. On dirait quil survole un bateau ou je ne sais quoi.

Tu penses quil peut nous voir doù il est? interrogea fébrilement Angela.

En tout cas, sil ne nous voit pas, il a certainement remarqué la fumée produite par notre feu.

Oui, en effet, reprit Jacques, mais je pense quon devrait en faire davantage en jetant dans le brasier des feuilles de palmier vertes.

Ça cest une idée, senthousiasma Angela.

Sans attendre, Jacques et Angela remontèrent vers la forêt pour ramasser tout ce qui pouvait produire une fumée épaisse en brûlant. Ils furent arrêtés dans leur entreprise par Alexandre.

Laissez tomber, il est parti, annonça-t-il amèrement.

Comment ça, il est parti? sétonna Angela.

Tout simplement parti, P-A-R-T-I. Il martela chaque lettre pour signifier son agacement.

Angela et Jacques se précipitèrent à ses côtés pour constater la triste vérité.

Mais pourquoi il est parti comme ça?

Cest simple, Angela, ou bien il ne nous a pas vus, ou bien il nen a rien à foutre de nous.

Cest ce que tu penses aussi, Jacques?

Je nen sais rien, Angela. Mais une chose est sûre, cest quil faut vite oublier cet hélicoptère et se concentrer sur notre embarcation.

Et cest ainsi quils retournèrent à leur chantier, avec un pincement au cœur.

Larchitecte et ses ouvriers consacrèrent toute la journée à terminer lembarcation.

Lendroit ressemblait à présent à un véritable chantier naval, où le matériau était disposé stratégiquement pour faciliter la construction. Pour la coque, ils utilisèrent de fins troncs de cocotiers et autres arbres exotiques qui se dressaient sur le bord de la plage. Les lianes abondantes de la forêt toute proche servirent de cordes pour lier le bois et des rames furent confectionnées à partir de palmes tissées.

Lépisode de lhélicoptère avait presque disparu dans lesprit des ouvriers qui sactivaient pour accomplir leur œuvre et à la tombée de la nuit, le radeau était prêt à faire ses preuves. Jacques pouvait légitimement être content de sa création, car elle avait fière allure. Lembarcation semblait stable et confortable.

Toutefois, comme il était déjà tard pour la mettre à leau, il fut décidé que les essais de flottaison seffectueraient dès le lendemain matin.

Lorsque la nuit fut bien installée, les aventuriers se rassemblèrent autour dun feu généreux. Après avoir félicité Kevin pour sa première pêche miraculeuse, les candidats discutèrent de lorganisation qui allait suivre. Jacques prit la parole en premier.

Bien, comme vous le savez, le bateau est enfin terminé. Dès demain matin nous effectuerons des essais, mais jai bon espoir pour quil flotte. Nous avons quand même suivi les plans de Daniel, grâce aux filles qui étaient dans son équipe et qui avaient bien observé les étapes de la construction. Nous avons aussi renforcé les cordages et apporté quelques modifications qui ne peuvent quaméliorer le résultat final. Par ailleurs, nous avons un problème avec la radio. La batterie est épuisée et elle ne se rallume plus. Mais de toute façon nous ne captions aucun signal, alors le problème nest pas si grave. Je vais maintenant passer la main à Loïc qui souhaite faire un point sur la situation.

Le jeune homme se leva et continua.

Bon, je crois que tout le monde a bien compris la situation. Nous pensons tous que quelque chose de grave sest produit. En effet, la régie ne nous aurait jamais laissé aussi longtemps seuls sans nous donner de nouvelles. Il en va de leur notoriété et de notre réelle survie. Ils ne peuvent pas se permettre de jouer avec nos vies comme ça. On en a un peu discuté avec Alexandre et Jacques et nous pensons quil doit y avoir un conflit, une sorte de révolution, ou quelque chose de ce genre qui a éclaté sur le continent. Vous saviez tous en venant ici que la situation politique du pays était tendue. Souvenez-vous que lémission avait failli être annulée à cause de ce climat électrique. Ce que nous avons pris pour des pétards ou des fusées durant les deux dernières nuits devait être des tirs darme. Cest pour cette raison que les personnes qui vont partir sur lembarcation et tenter dentrer en contact avec la population locale doivent être capables de se défendre. Nous pensons donc que les meilleurs candidats sont Alexandre, car il est sportif, Kevin, car il sait se battre et Steven, parce quil maîtrise parfaitement langlais et ça, ça peut servir sur place. Si ces candidats sont daccord et si les autres ny voient pas dobjection, on peut constituer cette équipe.

En plus, moi je peux apporter mon expérience déducateur. Cest vrai quoi, jai lhabitude de discuter avec des jeunes en situation difficile et qui ont lhabitude de se rebeller, ajouta fièrement Kevin.

Euh, par contre moi, je ne me sens pas capable dy aller,… enfin je veux dire que,… non je ne veux pas y aller, bafouilla Steven.

Tu nes pas obligé de partir, Steven, et je vais prendre ta place, déclara Ingrid.

En tout cas moi je serais là pour te protéger, reprit Kevin.

Je nai pas besoin quon me protège, je sais le faire toute seule.

Bon, et bien si tout le monde est daccord, on a notre équipe, conclut Alexandre.

Le groupe acquiesça.

Plus tard, les derniers candidats blottis autour du feu par une nuit fraîche parvinrent à sendormir, en rêvant à leur délivrance prochaine.

Au petit matin, le doyen retourna à la pêche en sifflotant. Une fois encore, il récolta de nombreuses prises de toutes sortes.

Le premier repas de la journée englouti avec avidité, un inventaire minutieux eut lieu pour vérifier que les volontaires de lexpédition ne manqueraient de rien.

Le tout fut embarqué sur le radeau.

Les aventuriers rencontrèrent beaucoup de difficulté au moment de mettre lembarcation massive à leau.

Mais une fois que ce fut fait, Jacques constata la bonne flottaison de sa création. Après de longues et chaleureuses étreintes dans les bras de ceux qui restaient sur lîle, les explorateurs prirent place sur le radeau stabilisé par Loïc et Steven. Ils écoutèrent les dernières consignes du doyen.

Bon, vous avez bien compris! insista-t-il. Vous ne débarquez que si la situation est calme. Nallez pas risquer vos vies. Noubliez pas quon ignore tout de ce qui se passe là-bas, si un conflit a éclaté comme on le pense, vous risquez de tomber sur des hommes armés et peut-être violents. Mais si la situation est calme, vous devrez prendre contact avec une autorité locale et lui indiquer notre présence sur lîle. Et une fois que vous aurez signalé notre position, vous reviendrez ici. Tachez aussi de rapporter de la nourriture, des vêtements et tout ce que vous jugerez utile, si vous en avez loccasion. Essayez aussi de revenir avant la nuit. Ça vous laissera tout de même suffisamment le temps pour signaler notre présence et pour revenir.

Ouais, cest bon, ne tinquiète pas, je prendrai bien soin deux, avança Kevin. Au mieux, jarrive à dialoguer avec ces révolutionnaires et au pire je les corrige.

Puis il conclut sa phrase par une exhibition, en balayant lespace vide autour de lui dun mouvement ample de coup de pied retourné.

Je te préviens, Kevin, menaça Ingrid, je ne veux pas que tu joues au cow-boy. Je veux que ça se passe bien, alors tu me laisseras parler.

Dis donc, Ingrid! Jaimerais que tu me respectes un peu, jai toujours été correct avec toi durant le jeu. Non?

Oui, cest vrai et même un peu trop parfois, je commence à me demander si tu ne cachais pas ton véritable visage. Tu taffichais comme quelquun de calme et doux, mais je me rends compte que tu es un garçon surexcité. Avant le dernier conseil, tu as rallié autour de toi les plus faibles du jeu, en disant vouloir les préserver dune éventuelle élimination. Par ce stratagème, tu as réussi à faire virer Daniel.

Ça suffit tous les deux, on a besoin dune bonne entente pour cette expédition, pesta Alexandre.

Oui, tu as raison Alexandre, bafouilla Ingrid, puis, se retournant vers Kevin. Excuse-moi, je me sens un peu nerveuse.

Ne ten fais pas ma chérie, je comprends et je ne ten veux pas.

Ça y est, vous êtes enfin prêts à partir? demanda Jacques.

Les trois explorateurs improvisés acquiescèrent par un hochement timide de la tête.

Attendez! apostropha Lori, en courant vers les volontaires. Prenez ce tee-shirt blanc, vous pourriez vous en servir comme un drapeau.

Puis dune voix timide et hésitante, elle ajouta:

On ne sait jamais sur qui vous pourriez tomber.

De longues et chaleureuses étreintes entre les aventuriers sen suivirent.

Enfin, Loïc et Steven poussèrent un peu plus en avant lembarcation parmi les petites vagues qui la faisaient légèrement tanguer. Ils limmobilisèrent lorsquils eurent de leau jusquaux aisselles pour permettre aux braves volontaires de faire face à leurs compagnons restés sur la plage. Là, la gorge serrée, ils les saluèrent fébrilement de la main. Lanxiété était tout aussi palpable parmi ceux qui restaient sur lîle.

Alors, les volontaires se calèrent confortablement dans le radeau et commencèrent à ramer énergiquement. Mais après une petite distance parcourue, ils durent redoubler deffort, puisque un vent tourbillonnant sétait soudainement levé et les entraînait inexorablement vers leur point de départ.

Bientôt, après une lutte intense contre les caprices de la météo, les navigateurs profitèrent dune accalmie pour gagner le large, non sans avoir puisé dans leurs forces.


Chapitre 2

Lexpédition

Alexandre, debout sur le radeau, dirigeait la manœuvre en suivant les indications précises que lui avait données Loïc.

Tu es certain que cest la bonne direction? demanda Kevin.

Je pense que Loïc a vu juste. Jai déjà pu constater, durant les épreuves du jeu, à quel point il était observateur. Sil dit que le bateau de la régie venait de cette direction, on peut lui faire confiance.

Ouais? Cest vrai quil a un sacré sens de lobservation, acquiesça Ingrid. Tu te souviens de lépreuve des puzzles géants? Cest grâce à lui quon la gagnée. Il a résolu les quatre puzzles en à peine cinq minutes, alors que léquipe des Tomales navait pas terminé le premier.

Tout en ramant dun bon rythme, les trois navigateurs rirent à gorge déployée en se remémorant quelques bons souvenirs du jeu.

Plus tard, ils accostèrent à trois reprises sur des petits îlots non habités. Après un rapide examen des alentours, ils repartirent rapidement en quête de leur salut. Ils ne souhaitaient pas séterniser sur ces atolls minuscules en sachant que leur temps était compté.

Enfin, après une bonne heure de navigation depuis leur dernier accostage, ils découvrirent les côtes panaméennes. Toutefois, le rivage accidenté les obligea à longer le bord pour trouver un endroit propice à un débarquement. Quelques minutes plus tard, Alexandre se levait avec prudence sur le radeau pour mieux observer la côte. Il porta ses mains au-dessus de ses yeux pour ne pas être ébloui par le soleil qui perçait les nuages. Il fronça les sourcils pour mieux observer un point blanc qui se dressait parmi la végétation dense de la plage.

Là! sexclama-t-il en désignant du doigt sa découverte. Là, regardez, ce nest pas le toit dune maison ça?

Où ça? demanda Ingrid, qui cessa aussitôt de ramer et tenta à son tour de repérer le toit.

Oui tu as raison, affirma Kevin. Cest bien le toit dune maison. Ah! Que ça fait du bien de revoir la civilisation! Allez, ramons plus vite pour la rejoindre.

Ainsi, les navigateurs surexcités pagayèrent avec énergie.

Prems! déclara spontanément Ingrid.

Quoi? Prems pour quoi? demanda Kevin.

Ben, pour la douche tiens, banane!

De toute façon, ma chère, je pense quAlexandre, tout comme moi, avait lintention de te laisser la place en premier. Après tout, nous sommes des gentlemen, ironisa Kevin sur un ton faussement hautain.

Kevin et Ingrid pouffèrent de rire. Un vrai rire de joie.

Mais Alexandre mit un terme à cette jovialité.

Désolé de vous décevoir, mais je vous rappelle quon ne sait pas à quoi sattendre là-bas. Il faut rester prudents et peut-être devrez-vous tirer un trait sur vos rêves de douches et autres luxes.

À présent, ils distinguaient clairement les contours de la bâtisse en bois qui se dressait devant eux. Elle avait toutes les caractéristiques dune cabane de pêcheur. La peinture blanche des murs était écaillée par lair salin à plusieurs endroits. Des filets de pêche en mauvais état ainsi que de nombreux casiers en bois jonchaient les sols alentour. Lembarcation vint simmobiliser sur un petit ban de sable, mêlé à de la boue rouge. Kevin fut le premier à poser un pied à terre. Aussitôt, il se retourna et tendit sa main à Ingrid pour laider à fouler le sol. Alexandre lui, sauta sur la rive avec une grande dextérité. Immédiatement, les trois aventuriers se précipitèrent sur le seuil de la porte de la maison et martelèrent frénétiquement de leurs poings les planches vermoulues de la porte dentrée.

Il y a quelquun? Ohé? Eh! Il y a quelquun? héla Ingrid.

Ouvrez, sil vous plaît! supplia à son tour Kevin. On a besoin de passer un coup de téléphone.

Mais personne ne répondit à toutes leurs sollicitations.

Alexandre fit alors le tour de la bâtisse, tandis que Kevin inspectait les dépendances.

Enfin, après une courte concertation entre eux, ils décidèrent dentrer par effraction dans la maison.

Une petite vitre qui donnait sur la cuisine fut brisée. Ainsi, Ingrid enjamba la fenêtre pour pénétrer dans la demeure.

Fais attention à ne pas te couper, prévint Kevin. Et rappelle-toi, dès que tu es à lintérieur, tu fonces à la porte dentrée pour nous ouvrir. Il ne faudrait pas que tu tombes sur le proprio et quil te prenne pour une voleuse.

Une fois dans la cuisine, Ingrid détala dans le couloir qui menait à la porte dentrée. Là, elle essaya dactionner la poignée qui semblait bloquée.

Je ny arrive pas! La poignée est bloquée et il ny a pas la clé sur la serrure!

Langoisse était palpable dans la voix de la jeune femme qui sévertuait à tourner la poignée dans tous les sens.

Bon, laisse tomber la poignée et recule-toi Ingrid, conseilla Kevin. On va défoncer la porte.

Oui, Kevin a raison, recule-toi. De toute façon, il ne doit y avoir personne dans cette maison. Avec tout le bruit quon fait depuis tout à lheure, le propriétaire serait déjà en train de nous ficher un coup de pied au cul. On lui laissera un mot pour sexcuser et on sengagera à rembourser les dégâts.

Rembourser les dégâts? soffusqua Kevin. Mon cul, oui, cest la régie qui nous a mis dans cette merde, alors cest à elle de rembourser.

Dans un grand fracas, la porte céda sous les coups de pieds insistants des deux garçons.

Ils entreprirent sans attendre une exploration des pièces à la recherche dun moyen de communication en état de fonctionnement, ou dune quelconque information pouvant les renseigner sur la situation conflictuelle du pays.

Mais la fouille fut infructueuse.

Déconfits, ils quittèrent la maison et firent le point sur la situation.

Nous navons peut-être rien trouvé ici, mais jai repéré une route qui doit bien mener à dautres maisons, exposa Alexandre. Je pense quon devrait explorer cette piste, mais il faut aussi quon reste prudents. Quelquun doit garder lembarcation et les deux autres partent sur le chemin. Ingrid, tu préfères rester ou partir avec Kevin? Puis, apostrophant Kevin, qui déjà sétait mis en route vers le chemin, il demanda:

Car je suppose que toi, Kevin, tu as envie de fouiller les environs?

En guise de réponse, Kevin fit un geste de la main de haut en bas pour réclamer du silence, sans même se retourner.

Ok! Je vois! Bon, à toi de décider Ingrid.

Je vais accompagner Kevin, je pense quil mécoutera.

Très bien, soit prudente. Je ne bouge pas de là, mais je vais tout de même rester caché dans ce taillis, on ne sait jamais. Tâchez de revenir avant quil ne fasse nuit. Puis, tendant un couteau de cuisine à la jeune femme. Tiens prends ce couteau, je lai trouvé dans la maison tout à lheure. Cest préférable!

Ingrid sempara de lobjet et rejoignit Kevin qui avait déjà disparu derrière la végétation luxuriante.

Kevin, attends-moi! Il faut quon reste ensemble.

Ce dernier ralentit tout de même sa marche pour permettre à la jeune femme de le rejoindre.

Ainsi, ils marchèrent pendant trente minutes sur un chemin de terre accidenté, sans rencontrer la moindre habitation.

Il va falloir quon fasse demi-tour, Kevin, je te rappelle quil faut rentrer avant le coucher du soleil. Tu sais que la nuit tombe vite, par ici et le temps de rejoindre Alexandre et de regagner lîle ensuite, il fera déjà sombre.

Oui, oui, je sais, sagaça le jeune homme. On va au moins jusquà cette petite butte pour voir ce quil y a derrière et ensuite on fait demi-tour. Ça te va?

Ok.

Après un dernier effort, ils arrivèrent à lendroit désigné.

Là! Regarde! Une voiture!

Kevin pointait du doigt un véhicule qui était stationné sur le bas-côté de la route, à environ cinquante mètres de leur position.

Aussitôt les deux jeunes gens se ruèrent vers le véhicule. Kevin se précipita dans lhabitacle par la portière conducteur qui était restée ouverte. Il commença à fouiller avec minutie le véhicule tandis quIngrid inspectait les environs. Cest alors quun râle grave attira son attention. Cétait un gémissement qui ressemblait à la complainte dun blessé en détresse.

Ayant rapidement localisé le bruit, elle sapprocha de larrière du véhicule où elle découvrit un homme prostré sur un blessé, étendu dos au sol et baignant dans une mare de sang.

Mon Dieu, que sest-il passé? cria-t-elle.

La jeune femme sapprocha, mais elle neut pas le temps de senquérir davantage de la santé de la victime. La personne qui la chevauchait et qui semblait lui prodiguer des soins tourna la tête dans un mouvement rapide en direction dIngrid. Lorsquelle contempla son visage, Ingrid fut confrontée à une vision dhorreur.

En effet, lhomme atrocement défiguré, avait la lèvre inférieure qui pendait sur son menton en un lambeau de chair dégoulinant. Cette blessure avait provoqué une hémorragie, le sang sétait déversé en grande quantité sur un tee-shirt déchiré et sale qui devait être blanc à lorigine. Son nez était coupé par une profonde balafre qui sétendait du front à la joue droite et sa peau était tellement entaillée à cet endroit que les muscles étaient apparents.

Il plongea son regard lugubre dans celui de la jeune femme, qui ne put supporter la vision de ses yeux injectés de sang. Elle baissa la tête et resta sur place, tétanisée par la peur. Soudain, en un éclair, lhomme se leva et se rua sur Ingrid en poussant un grognement épouvantable.

La jeune femme, toujours tétanisée, ne put que pousser un cri dhorreur et appeler au secours.

Mais déjà lhomme lavait fait basculer en arrière et exerçait une pression de tout son corps sur sa nouvelle victime sans défense.

Ingrid, le souffle coupé, sanglotait en appelant dune voix étouffée Kevin à son secours. Immobilisée par ce démon, il lui était impossible de se dégager.

Kevin, qui sétait précipité au secours de sa camarade dès ses premiers cris, ne put quassister à la mise à mort de celle-ci.

En un éclair, lagresseur plongea son poing dans le thorax de la jeune femme. Un craquement dos morbide résonna. Du sang et des morceaux de chair giclèrent tout autour de la pauvre victime agonisante.

Figé sur place par cette vision cauchemardesque et totalement irréaliste, Kevin poussa un cri deffroi qui alerta aussitôt la créature. Dun bond, cette dernière se redressa sur ses jambes, sauta par-dessus sa victime et se mit en chasse de sa nouvelle proie.

Sans réfléchir, le jeune éducateur prit la fuite en direction du point daccostage. Une course-poursuite sengagea.

Le jeune homme ne pouvait contenir sa frayeur, il poussait des cris de détresse au rythme de ses foulées désordonnées. Dans son dos, il percevait les grognements menaçants de son poursuivant qui semblait toutefois marquer le pas sur la distance.

Alors le jeune athlète comprit quil pouvait semer ce monstre. Il se mit à courir de façon plus rythmée. Il nétait plus une proie, mais un marathonien prêt à se surpasser pour remporter la course de sa vie, la ligne darrivée étant le point daccostage où Alexandre lattendait.

Après avoir réussi à semer son prédateur, Kevin fit une halte pour observer les environs, sorienter et retrouver un peu dénergie.

Son cœur battait la chamade et il avait du mal à récupérer un souffle normal. Les jours passant à végéter sur lîle avaient eu raison de sa bonne condition sportive, malgré son entraînement matinal.

Pour ne rien arranger, il fut également envahi par un terrible mal de tête causé par leffort quil venait de produire, alors que son corps était depuis longtemps sous-alimenté.

Mon Dieu, cest pas possible! pleurnicha-t-il, Quest-ce qui se passe ici? Ingrid… Ingrid.

Il ne pouvait sempêcher dexaminer craintivement les environs tout en se lamentant. Quelques secondes plus tard, il reprit sa marche en tendant loreille pour identifier chaque bruit quil percevait.

Enfin, la peur au ventre, il décida de hâter le pas vers son salut, qui bientôt apparut devant ses yeux.

Là, il dévisagea les environs pour repérer Alexandre.

Il se mit à tourner en rond dans lespace dégagé devant la maison.

Alexandre? Mais tes où bordel? cria-t-il agacé.

Enfin, Alexandre sortit de derrière un taillis de plantes exotiques.

Quest-ce que tu as à crier comme ça? Et où est Ingrid?

Aussitôt, Kevin, essoufflé, se précipita vers son ami, il le supplia de mettre lembarcation à leau et de partir au plus vite.

Mais attends! Je tai demandé où était Ingrid? insista Alexandre.

Cest fini pour elle! Je nai rien pu faire! Je suis désolé!

Alexandre attrapa le bras du jeune homme, qui déjà tentait de pousser le radeau à leau. Il voulait des explications plus claires.

De quoi tu me parles, là? Où est Ingrid? demanda-t-il sèchement.

Mais tu ne comprends pas? Elle sest fait chopper par… Je ne sais pas par quoi, dailleurs.

Et tu las laissée toute seule?

Mais puisque je te dis quon ne peut plus rien pour elle! fulmina Kevin.

Kevin, ça suffit. Je veux savoir ce qui sest passé.

Comme Alexandre ne cachait pas son agacement, le jeune éducateur tenta de retrouver son calme, il se retourna pour faire face à Alexandre et lui raconta brièvement et de façon désordonnée lhorreur à laquelle il avait échappé.

Une fois quil eut terminé découter lagression dIngrid, Alexandre décida de partir à la recherche de la jeune femme pour tenter de la sauver.

Non, non, tu nas pas compris ce que je tai dit? Jai vu cette chose plonger ses mains dans la poitrine dIngrid. Il mimait laction pour appuyer ses propos. Il y avait du sang partout. Comment veux-tu survivre à ça? Cest difficile à entendre et jai moi-même du mal à laccepter lorsque je te raconte ça, mais cest bien fini pour elle.

Au même instant, Kevin repéra au bout du chemin son poursuivant qui avait fini par retrouver la piste de sa proie. Il avançait lentement et bougeait la tête nerveusement dans tous les sens, par à-coups. Il ressemblait à une bête féroce occupée à renifler lindice pouvant la mettre sur la piste de sa victime.

Lentement, Kevin invita Alexandre à se baisser pour se dissimuler derrière lépais arbuste devant eux.

Alexandre, qui venait de repérer la créature, opina de la tête et sallongea avec discrétion à côté de son ami. Là, ils observèrent en silence le démon qui simmobilisa sur le chemin de terre. La tête levée, il donnait vraiment limpression de humer lair.

Doù ils se trouvaient, les explorateurs arrivaient à peine à distinguer le visage atrocement meurtri de lhomme.

Mais cest quoi, ça? chuchota Alexandre effrayé.

Cest lenfoiré qui a attaqué Ingrid et qui ma fait battre le record du monde du 100 mètres.

Et quest-ce quon fait maintenant? sinquiéta Alexandre.

On reste couché sur le sol et on rampe jusquau radeau. Ensuite, on le traîne dans leau et on se sauve discrètement.

Alexandre acquiesça.

Ainsi, les deux hommes se traînèrent lentement jusquà la rive tout en vérifiant de temps en temps quils navaient pas été repérés. La créature, toujours plantée au même endroit scrutait avec attention les environs. Sans faire de bruit, ils semployèrent à mettre lembarcation à flot et, une fois quils leurent emmené suffisamment loin du rivage, ils se hissèrent à bord.

Quest-ce quon va faire maintenant? demanda Alexandre. Je veux dire pour Ingrid.

Écoute, on va déjà informer les autres de la situation et ensuite on avisera tous ensemble.

Tu penses que tout le monde est devenu comme ce type? Quest ce qui lui est arrivé, à ce gars? sinquiéta Alexandre. Ça doit être une sorte de virus, ou je ne sais quelle maladie. Tu as vu, il se comportait comme un animal!

Je ne sais pas si cest le seul dans cet état. En tout cas, on a juste vu un gars et je nai pas envie de lui demander sil a des copains dans les parages. Lorsque je lai rencontré pour la première fois, il était en train den zigouiller un autre. Donc, à part ces deux-là, je nai vu personne.

Cest peut-être pour ça quon avait plus de nouvelle de léquipe de télé! Si ça se trouve tout le monde est dans son état, lâcha Alexandre inquiet.

Cest probable, en effet. Mais on nen sait rien. Par contre, si cest vraiment le cas, on est dans une belle merde!

Puis, se retournant en désignant du doigt un sac en toile de jute brun posé au fond du radeau, il demanda:

Quest-ce quil y a dans le sac derrière toi?

Jai profité de votre absence pour récupérer des choses utiles dans la maison. Il y a un briquet, des conserves et dautres aliments.

Ça, cest bien vu, parce quil se peut quon reste bloqués sur notre île pendant encore un sacré foutu de temps, souffla Kevin.

Redoublant deffort pour faire avancer leur embarcation le plus rapidement possible, les deux hommes ne cessaient dobserver le rivage quils venaient de quitter avec le sentiment coupable davoir abandonné Ingrid.

Puis, cet endroit disparut dans un étrange brouillard qui progressait rapidement, les avalant presque aussitôt. Dans ce climat hostile, les deux jeunes hommes sappliquèrent à observer chaque relief qui pouvait les guider vers leur île.

Après deux heures de navigation hasardeuse et au moment où ils se croyaient définitivement perdus, Alexandre distingua une lumière qui dansait dans la brume.

Aussitôt, il aperçut les flammes réconfortantes dun feu de camp, leur feu de camp. Le feu, ce précieux élément quils avaient appris à préserver, chérir et respecter tout au long de leur aventure télévisée.

Enfin, après un dernier effort, ils parvinrent à gagner la plage et réussirent à séchouer sans détériorer lembarcation.

Immédiatement alertés par le bruit de leur accostage, les survivants se précipitèrent vers leurs sauveurs. Ils ne purent retenir leur joie et poussèrent des cris euphoriques, car tous pensaient que leurs compagnons étaient porteurs de bonnes nouvelles.

Néanmoins, Jacques remarqua les mines déconfites des jeunes hommes, et labsence dIngrid ne lui échappa pas.

Où est Ingrid? demanda-t-il avec crainte.

Cest affreux! expliqua Kevin dont la voix tremblait. Je nai rien pu faire!

Quest-ce que tu veux dire par là? sétonna Angela.

Mais Kevin ne put répondre, il se laissa choir sur les genoux et bascula son corps en avant, la tête plantée dans ses mains, les coudes enfouis dans le sable, il éclata en pleurs.

Mais bon sang que sest-il passé? Où est-elle? insista Jacques, dont la voix trahissait lanxiété.

Kevin ma dit quelle sest fait tuer sous ses yeux par une espèce de taré, expliqua Alexandre. On avait trouvé une maison, mais elle était vide. Alors Kevin et Ingrid sont partis explorer les alentours. Après un bon moment jai vu Kevin revenir en courant, il était paniqué. Au début, je ne comprenais pas bien ce quil me racontait et puis il y a eu ce type qui sest pointé sur la route. Dès quil la vu, Kevin sest jeté au sol. Il était terrorisé.

Mais de quoi avait-il lair, ce gars? insista Jacques en essayant de reprendre le contrôle de ses émotions.

Les autres aventuriers, qui écoutaient avec attention lhistoire dAlexandre, étaient apeurés par ce quils entendaient. Lori, elle, appliqua les mains sur ses oreilles, car elle refusait découter la suite. Elle se retira immédiatement du groupe et éclata en sanglots en répétant le nom de son amie.

Je ne lai pas bien vu doù jétais, reprit Alexandre. Il est resté assez loin, mais jai tout de même remarqué quil y avait beaucoup de sang sur lui et quil se comportait bizarrement.

Comment ça, bizarrement? Ça veut dire quoi, bizarrement? Angela insista sur ce mot, quelle prononça avec amertume. Tu nous fiches la trouille avec ton histoire.

Faut quon retourne là-bas, affirma Loïc. Ingrid est peut-être encore vivante.

À ces mots, Kevin se redressa dun bond sur les genoux tel un diable sortant de sa boîte et aboya de colère:

Non! Mais vous navez rien compris ou quoi! Je vous dis que je lai vu mourir. Cette créature la plaquée au sol et lui a plongé ses mains dans le thorax. Encore une fois, il répéta les gestes avec vigueur pour bien se faire comprendre. Mais merde,… Y avait du sang partout. On doit rester ici, ça craint là-bas.

Angela, qui ne pouvait plus supporter les lamentations de Kevin, se jeta sur lui et lui adressa une paire de gifles qui le fit vaciller.

Tu navais pas le droit de la laisser, pourquoi tu nas rien fait? Espèce de salaud!

Kevin passa la main sur ses joues endolories et se recula. Alors, il planta son regard dans celui dAngela et rétorqua froidement.

Ne recommence jamais ce que tu viens de faire, menaça-t-il en la pointant du doigt, ou je moccupe de toi.

Eh bien voilà, dit-elle dun ton ironique. On découvre enfin ton vrai visage.

Sans plus attendre, Jacques sinterposa entre les deux lutteurs pour calmer la situation.

Oh là, oh là, on se calme. De toute façon il est trop tard pour envisager de repartir sur-le-champ. On décidera demain de ce que nous ferons.

Puis, examinant le ciel, il dit:

Il va bientôt faire nuit. Dans limmédiat, il faut préparer le repas pour ce soir et ensuite, vous nous raconterez absolument tout ce que vous avez vu là-bas.

Jai rapporté aussi des choses utiles dans le sac qui se trouve à larrière de lembarcation, dit Alexandre.

Et il y a quoi à lintérieur? demanda Jacques.

Quelques petits trucs et surtout de la nourriture, on peut dailleurs ouvrir des conserves pour ce soir.

Très bien Alexandre, mais on va plutôt les mettre de côté, car si la situation est aussi dramatique et étrange que ce que vous nous avez conté, je pense quon va devoir rester ici encore un long moment. Nous allons devoir penser à nous rationner encore un peu plus.

Les mines déconfites, les aventuriers cheminèrent dun pas lent vers le campement. Lori, supportée par Angela, était inconsolable, elle navait plus de larme à pleurer, mais hoquetait sans interruption.

Au moment du repas, Alexandre raconta en détail leur aventure et lépisode de létrange personnage. Kevin, quant à lui, sétait isolé dans un coin du camp avec sa ration de riz. Il avait bien compris que sa popularité avait fortement chuté depuis son altercation avec Angela.

Tard dans la nuit, une fois quils eurent achevé de déguster un cocktail de fruits en conserve, les aventuriers se couchèrent inquiets. Ce soir-là, personne ne put profiter dun sommeil réparateur, puisque tout le monde était hanté par lhistoire effrayante dAlexandre et surtout la disparition dIngrid.

Au petit matin, un groupe rassemblé autour du feu formé de Loïc, Lori, Steven et Alexandre, discutait déjà dune nouvelle expédition pour retrouver Ingrid.

Jacques, malgré le contexte quelque peu chamboulé, ne dérogea pas à son habitude matinale. Il sétait levé de bonne heure et était parti pêcher en compagnie dAngela. Kevin, lui, dormait toujours dans son coin.

Marchant sur la plage avec leurs prises à la main, les deux pêcheurs discutaient de lincroyable histoire racontée par Alexandre.

Quest-ce que tu en penses? demanda Angela.

Jy ai réfléchi toute la nuit et jai bien peur quon ait à affronter une sorte dépidémie ou quelque chose de ce genre, avoua Jacques. Et malheureusement, si ce que Kevin nous a dit est vrai, il y a peu de chance pour que la pauvre Ingrid ait survécu à une telle agression.

Oui, en effet, je pense la même chose. Elle baissa la tête. Hier soir, après avoir réussi à la calmer, jai discuté avec Lori à propos de tout ça.

Tu penses que cétait vraiment le moment? Enfin je veux dire quelle est en état de choc. Il lui faut du temps pour récupérer.

Justement, je voulais parler dautre chose, mais cest elle qui a insisté pour aborder ce sujet. Elle voulait discuter du comportement de ce type qui les aurait attaqués. Tu sais quelle est infirmière?

Oui, bien sûr.Je men souviens.

Au début de sa carrière, elle a été recrutée par un hôpital privé.

Oui, et alors? demanda Jacques intrigué.

Eh bien, elle a peut-être une explication à tout ça. Je veux dire sur létat de ce type.

Continue!

Elle ne connaît pas de maladie ou dépidémie qui pourrait mettre en avant ce genre de symptômes. Mais elle a quand même pensé à la rage, ou au NHG5.

Le NHG5?

Le doyen simmobilisa et arrêta Angela en la saisissant par le bras.

Oui, le NHG5, tu te souviens certainement des animaux devenus enragés après la catastrophe dHelsinki?

Oui, bien sûr. Mon frère, qui était chasseur, avait été réquisitionné à lépoque pour léradication des animaux domestiques. Il a dailleurs très mal vécu cette période.

Je comprends, en effet.

Mais les politiciens nont jamais expliqué ce quil sétait réellement passé en Finlande, affirma Jacques.

Oui, plusieurs hypothèses ont été avancées, mais de toute façon il ny a pas de doute possible quant à une responsabilité humaine.

Angela prit un ton revendicateur et déterminé, comme si elle défendait farouchement son opinion face à un opposant.

Et donc, coupa Jacques, quel est le rapport avec le NHG5?

Les deux pêcheurs reprirent leur marche vers le camp.

Ah oui! continua Angela en retrouvant son calme, Lori ma raconté que certaines personnes qui avaient été attaquées par ces animaux enragés avaient contracté une sorte de virus.

Mais, si je me souviens bien, les journaux télé de lépoque affirmaient que les victimes qui avaient été mordues mouraient rapidement après avoir contracté la rage.

Oui en effet, la majorité des personnes sont mortes de la rage, mais il semble quune poignée de patients ait survécu à leurs blessures.

Il existe donc un remède?

Non, non, ce nest pas ce que je suis en train de te dire. Lori ma confié que lorsquelle travaillait dans cet hôpital, son service a été réquisitionné par larmée durant la crise. Les militaires, venus avec leurs spécialistes, ont investi le service à grand renfort de matériel et de personnel. Toutefois, il leur fallait des infirmières qualifiées et connaissant bien les lieux. Lori fut donc logiquement choisie parmi le personnel. Elle ma expliqué que les malheureux agonisants, qui auraient dû mourir suite aux morsures subies, continuaient à vivre. Pire encore, le virus qui les avait envahis, avait muté et sétait transformé en un autre virus totalement inconnu à ce moment. Ils le nommèrent le NHG5.

Et alors, que sont devenus ces pauvres gens? demanda Jacques perplexe.

Elle nen sait rien!

Comment ça, elle nen sait rien?

Oui, la semaine suivante, une autre équipe de militaires et des spécialistes sont venus les chercher et ils ont disparu avec eux. Suite à ça, on lui a ordonné de garder le silence, et cest ce quelle a fait jusquà hier soir. Pour sassurer quelle ne dévoilerait aucune information, elle a été mise sous surveillance. Du moins, cest ce dont elle est persuadée.

Angela afficha une mine sceptique.

Elle sest inscrite à «lîle du dernier survivant» pour oublier toute cette pression, ajouta-t-elle.

Mais cest dingue, ça! Une fois de plus, lÉtat, par lintermédiaire des journaux, nous a caché la vérité! soffusqua Jacques.

Chut, nen parlons plus, on arrive près des autres.

Les deux pêcheurs sapprochèrent du feu et exhibèrent la prise extraordinaire quils avaient sortie de leau.

De quoi parliez-vous, tous les deux? demanda Loïc dun air suspicieux.

De rien en particulier, rassura Jacques dun ton neutre. Puis il continua. Alors, vous avez repensé à tout ça?

Oui, rétorqua Lori que la nuit avait redynamisée. On part à la recherche dIngrid et nous pensons y aller tous les trois.

La jeune infirmière désigna du doigt Alexandre et Loïc.

Je serais bien venue moi aussi, proposa Angela.

Je sais quIngrid compte aussi beaucoup pour toi, mais je pense que cest la meilleure équipe pour y retourner, affirma Jacques. Les connaissances en médecine de Lori peuvent leur apporter une aide précieuse et peut-être sauver Ingrid. Ensuite, il faut des bras solides pour ce genre de mission. Et comme je pense quil ne faut plus attendre daide venant de Kevin, Loïc et Alexandre sont les hommes quil faut. Par ailleurs, Alexandre pourra les guider.

Jacques sapprocha dAngela et lenlaça chaleureusement. Puis, se retournant vers Steven, il expliqua:

Jespère que tu comprends notre choix de ne pas te choisir, Steven?

Pas de souci, on en a déjà discuté, je suis conscient de ne pas être un grand sportif et je préfère rester ici, de toute façon.

Bien, alors vous pensez partir quand? demanda Jacques.

Après le repas, et je pense aussi quil faut quon se prépare des rations de riz au cas où, expliqua Lori.

Angela, qui souhaitait oublier la déception de ne pas faire partie de lexpédition, se proposa néanmoins pour aider aux préparatifs du voyage.

Je vais vous confectionner des boulettes de riz et jajouterai du sucre à vos rations. Jai vu quAlexandre en avait rapporté dans son sac. Je vais donc moccuper de votre nourriture.

Ainsi, tout le monde sactiva pour préparer lexpédition. Tous, sauf Kevin, qui avait disparu dans la forêt jouxtant le camp.

Jacques fabriqua, pour les explorateurs, deux lances à partir de fines tiges de bambous au bout desquelles il fixa des éclats de coquillages acérés. Alexandre préféra toutefois séquiper dun objet tranchant et plus maniable. Il sempara donc dune des deux machettes qui avaient été mises à disposition au début du jeu. Comme il avait du temps libre, il sassocia à Angela pour préparer les rations de nourriture quil chargea dans un sac à dos. Il y déposa également des accessoires de toutes sortes quil jugeait utile.

Une fois le premier repas de la journée terminé, le groupe se réunit sur la plage pour régler les derniers préparatifs avant le grand départ. Le doyen prit justement la parole pour apaiser les esprits inquiets.

Bon, surtout ne jouez pas aux héros. Essayez dêtre discrets et de ne pas rester là-bas plus de deux jours. De notre côté, nous allumerons un feu supplémentaire sur la plage, nous lalimenterons régulièrement pour que vous puissiez vous guider facilement jusquici.

Ne tinquiète pas, Jacques, rassura Lori. Loïc et Alexandre sont des garçons sérieux. On peut compter sur eux.

Ainsi, sans plus attendre, les trois courageux aventuriers embarquèrent à bord du radeau. Aidés par un vigoureux courant, ils prirent rapidement le large. Doù ils étaient, ils pouvaient observer leurs amis restés sur la plage. Ils distinguèrent aussi, à lorée de la forêt, Kevin qui les observait les bras croisés, sans manifester le moindre petit signe dencouragement.


Chapitre 3

Lhomme est lennemi de lhomme

Cela faisait maintenant trois jours que les valeureux éclaireurs avaient quitté le campement.

Malgré le tour de garde qui avait été instauré pour alimenter le feu sur la plage et guetter leur arrivée, Jacques ne pouvait sempêcher de venir régulièrement scruter lhorizon plusieurs fois par jour. Il déambulait sans un mot autour du foyer en y déposant machinalement un bon morceau de bois. Malgré lair décontracté quil tentait dafficher, son inquiétude était palpable.

Le doyen sétait toujours imposé comme un homme au fort mental, il dégageait une assurance réconfortante pour ses compagnons. Il avait organisé une petite société construite sur presque rien. Plus quun dirigeant, il était un pilier de la survie qui avait repoussé ses limites pour le bien des autres. Cependant, derrière ce caractère solide, il existait un Jacques qui souffrait énormément de labsence de son épouse. Il lui arrivait de connaître des moments de faiblesse, mais il sarrangeait pour séloigner du groupe en prétextant une pêche ou le ramassage de bois pour se laisser aller et pleurer.

Dès quil sentait que le moral du groupe vacillait, il proposait une occupation à laquelle chacun participait en oubliant la morosité.

Cette fois-ci, pour aider le groupe à combattre langoisse de lattente du retour des explorateurs, une expédition pour inspecter les moindres recoins de lîle fut planifiée. Le but revendiqué était de repérer de la nourriture, de leau, mais surtout une place sûre et facilement défendable au cas où lîle était attaquée. Mais, en fait, cette exploration permettait surtout au groupe de se changer un peu les idées.

Ainsi, un matin, Steven et Kevin partirent à la découverte de lîle. Auparavant, le jeune éducateur était sorti de son isolement et avait fait un effort pour se rapprocher des autres. Pendant ce temps Angela soccupait du feu sur la plage tandis que Jacques, installé à ses côtés confectionnait un arc de fortune.

En fin de journée, Steven et Kevin réapparurent enthousiasmés par la découverte dune grotte sur lautre versant de lîle. Toutefois, ils eurent beaucoup de mal à partager leur joie puisque, durant leur absence, leurs amis sétaient laissé envahir par une nouvelle forme de déprime.

Quelques heures plus tard, alors que le soleil se couchait sur locéan, Steven et Kevin rejoignirent Jacques, qui scrutait lhorizon depuis la plage.

Tu verrais cette grotte Jacques, cest un vrai nid douillet! sexclama Steven enthousiaste. Et en plus, il y a une source deau à découvert et des bananiers tout proches. Je ne comprends pas quon soit passé à côté de ça auparavant.

Steven a raison, insista Kevin. On serait bien là-bas. De plus, je pense quil est possible de construire une palissade tout autour sans trop de difficulté. On serait ainsi protégés de toute menace extérieure.

Voyant que Jacques fixait lhorizon sans manifester la moindre émotion, Steven lapostropha avec vigueur.

Eh, oh! Tu as entendu ce quon vient de te dire? On a vraiment trouvé un super endroit!

Enfin, Jacques se retourna et fit face aux deux hommes.

Oui, oui, jai bien entendu,… excusez-moi. Mais vous ne voyez pas quelque chose, là-bas sur leau?

Il montrait du doigt une silhouette qui se détachait au loin sur les flots de la mer, faiblement éclairée par la lune.

On dirait comme une embarcation.

Alors, Kevin et Steven se plissèrent les yeux pour distinguer létrange objet qui intriguait tant le doyen.

En effet on dirait un bateau, avança Steven. Ça fait longtemps que tu las repéré?

Cest Angela qui la vu la première, il y a environ une heure. Jai pris le relais, le temps quelle prépare le repas. Mais on a limpression que cette chose a du mal à se rapprocher, à cause des courants.

Tu penses que cest…? hésita Steven.

Leur embarcation? Non, on dirait que ce bateau est plus gros. Je ne sais pas ce que cest exactement, je narrive pas bien à lidentifier, je nai pas mes lunettes.

Et toi tu restes là, à attendre, sans arme pour te défendre si jamais ce bateau est dirigé par un de ces tarés, dit sèchement Kevin.

Je pense quil a raison, Jacques, affirma Steven. On devrait se constituer des armes, on ne sait jamais.

Cest fait! Pendant votre trekking, jai fabriqué un arc et quatre flèches. Je les destinais à la chasse, mais on pourra sen servir pour se défendre, au cas où.

Tu te prends pour Robin des bois? grogna Kevin. En tout cas moi, je vais méquiper avec la machette quil nous reste au camp et toi, Steven, tu peux prendre une tige de bambou et ten servir comme dune lance.

Et pour Angela? On lui donne quoi? sinquiéta Steven.

On ne va rien lui donner, cest une fille! soffusqua Kevin.

Et alors? Tu penses quelle ne peut pas se servir dune arme? sétonna Steven.

Fais ce que tu veux, en tout cas moi je prends la machette.

Sans attendre, Kevin quitta la plage pour regagner le camp. Là, il ouvrit la malle destinée à stocker les ustensiles divers et il se saisit de lobjet quil convoitait.

Javais limpression que ça allait mieux, mais en fait il na pas changé. Il est toujours aussi égoïste, affirma Jacques dun ton neutre.

Quest-ce quon fait, alors?

On va se relayer ce soir pour surveiller cette mystérieuse embarcation. Nous avons de la chance, se réjouit Jacques en observant le ciel étoilé. Ce soir, le ciel est dégagé et du coup, notre observation sera facilitée par la réverbération de la lune sur leau. On verra bien demain si cette chose va venir jusquà nous. De toute façon, pour plus de sécurité, on ira sinstaller dans la grotte que vous avez trouvée.

Tu penses que ce bateau dérive sans personne aux commandes? Et tu espères quil vienne jusquici? Tu sais, si ça fait une heure que vous lobservez et que rien ne bouge, il ny a pas de raison que ça change. Tu ne penses pas?

Je ne sais pas. Peut-être que pendant la nuit les vents vont tourner. Il est vrai que jaimerais en savoir plus sur cette embarcation, sans doute pour satisfaire ma curiosité. En attendant, on va pouvoir sereinement remonter au camp pour manger. Il ne va pas se rapprocher en quelques minutes, puisquil ny a pas de vent.

Une fois le maigre repas avalé, Jacques sinstalla confortablement sur la plage pour prendre le premier tour de garde.

La nuit passa tranquillement et les guetteurs se succédèrent, sans que lalerte ne soit déclenchée pour signaler laccostage de létrange embarcation.

Au petit matin, comme à son habitude, Jacques se réveilla tôt pour se mettre en quête de victuailles maritimes pour le petit déjeuner. Avant de se lancer à la pêche, il chemina jusquà la plage où Steven montait la garde. Arrivé sur les lieux, il découvrit le jeune homme endormi et recroquevillé sur lui-même, à côté du foyer dont il ne restait que des faibles braises à peine rougeoyantes.

Steven, réveille-toi! Il ny a plus de feu! rugit Jacques tout en secouant énergiquement la sentinelle endormie.

Le jeune homme se réveilla en sursautant.

Oh, mince! Je me suis endormi, je suis désolé.

Eh! Cest quoi ce bordel! hurla Kevin qui les avait rejoints.

Il désignait lembarcation tant convoitée, qui sétait échouée à une trentaine de mètres sur le rivage.

Cest pas vrai! reprit-il. Tu ne vas pas me dire que tu pionçais pendant que ce truc est venu séchouer!

Je suis désolé. Jétais tellement épuisé par le trekking de la journée que je me suis assoupi.

Mais tu ne te rends pas compte que tu as risqué nos vies, abruti! Et si des tarés étaient à lintérieur de ce bateau, ils seraient venus nous faire la peau sans aucun souci, tout ça parce que monsieur était fatigué!

Bon, ça va, on se calme, ordonna Jacques. Il ne nous est rien arrivé. On va voir ce quil y a dans ce rafiot, mais va tout de même chercher la machette, Kevin, on ne sait jamais.

Sans discuter, Kevin se précipita au camp et revint équipé de la machette en compagnie dAngela. Prudemment, il savança vers le bateau, suivi de près par les autres aventuriers.

Ils pouvaient maintenant distinguer les détails de cette embarcation. Il sagissait dun bateau de pêche bien abîmé. La coque semblait en bon état, mais la cabine qui surplombait le navire présentait une centaine de trous sur toutes les façades.

Sapprochant avec prudence, Kevin héla déventuels occupants.

Eh! Y a quelquun? Vous mentendez?

Comme il ny eut pas de réponse, il se retourna vers Jacques pour connaître son avis, quant à la suite à observer.

On fait quoi, maintenant?

Je pense quil faudrait monter à bord.

Et qui y va? hésita Kevin.

Ben toi, cest toi qui a la machette, ironisa Steven.

Et pourquoi ce nest pas toi qui irais? Après tout, cest toi qui tes endormi.

Je ne vois pas le rapport!

Angela sortit du groupe en arrachant la machette des mains de Kevin et savança vers le bateau.

Cest bon, je vais y aller, bande de mauviettes.

Admiratif devant la témérité de la guerrière, Steven lança au visage de Kevin.

Tu penses toujours quune femme ne doit pas être armée?

Avec agilité, la jeune femme escalada la coque du bateau et se stabilisa sur le bastingage. Le bras droit tendu devant elle, elle effectuait de petits cercles avec la machette, comme pour avertir quiconque se présentant face à elle quelle maîtrisait linstrument.

Elle progressait calmement et prudemment sur la pointe des pieds.

Arrivée au niveau de la cabine, elle disparut totalement du champ de vision des hommes restés sur la plage. De longues minutes défilèrent ainsi, durant lesquelles chacun retenait sa respiration et essayait de capter le moindre son qui pouvait renseigner sur la situation.

Enfin, Angela réapparut sur le pont.

Il ny a personne à lintérieur, expliqua-t-elle aux autres. Par contre, il y a du sang un peu partout.

Très bien. Surtout ne touche à rien, conseilla Jacques.

Puisque la situation était calme, Steven et Kevin grimpèrent à leur tour dans le navire.

Ils inspectèrent les moindres recoins à la recherche dindices pouvant expliquer ce naufrage, mais lenquête fut infructueuse. Toutefois, ils ne perdirent pas leur temps puisquils semparèrent de caisses remplies de victuailles, présentes en abondance. Ils découvrirent également trois armes à feu et leurs cartouches.

Un premier et rapide inventaire de leurs trouvailles terminé, Jacques conseilla damarrer le bateau à un cocotier. Ce précieux navire pourrait être utile au cas où ils décideraient de sen servir plus tard.

Ils remontèrent les objets appréhendés jusquau campement, où chaque objet fut comptabilisé.

Tôt dans laprès-midi, Jacques rassembla ses compagnons pour leur faire part de linventaire.

Alors, voilà, nous avons récupéré sur ce bateau: une caisse de douze conserves de fruits, une caisse de vingt-quatre paquets de gâteaux secs, un carton de vingt sachets de fruits séchés. Ce sont des abricots je crois, je narrive pas à lire létiquette, car cest en chinois. Il y a aussi trois conserves de viande en sauce, deux boîtes de soupes et deux sachets de légumes déshydratés. Jai aussi compté trois bouteilles deau, une bouteille dun alcool fort et une bouteille de soda. Il y avait pas mal de livres, une lampe torche sans les piles, une carte maritime, une boussole. Enfin pour ce qui est des armes, il y a trois armes à feu; un AK47, un M14 et un pistolet SIG avec pas mal de munitions.

Mais quest ce qui sest passé sur ce bateau? demanda Steven.

Kevin et Angela sont retournés le fouiller en fin de matinée et ils pensent que les occupants ont livré une rude bataille avec de nombreux ennemis, au point quils y ont perdu la vie. Les survivants, sil y en a, ont dû abandonner le navire dans la précipitation. Cest pour cette raison quil y a autant de trous sur la cabine. Ces trous sont certainement des impacts de balles. Il y avait aussi pas mal de douilles au sol. Il a vraisemblablement dû y avoir un sacré combat sur ce bateau.

Mais sils se sont effectivement fait tuer, où sont les corps? sétonna Steven.

Ils ont dû être balancés par-dessus bord. À moins quils se soient fait bouffer, conclu Kevin avec une pointe dironie dans la voix.

Quoi quil en soit, il faudra rester sur nos gardes durant les prochains jours, reprit Jacques. Nous allons distribuer les armes à ceux qui savent sen servir. Je vais garder le pistolet, car jutilisais le même modèle quand jétais dans les forces de police. Je connais bien cette arme.

Moi ça me va, je prendrai lAK47, avança Kevin.

Tu rigoles, jespère? sexclama Steven en riant.

Comment ça?

Tu tes approprié la machette sans nous consulter tout à lheure, alors tu vas garder la machette et cest moi qui vais prendre lAK47 et le M… je ne sais plus combien, il sera pour Angela.

Là tu rêves, mon ptit gars, grogna Kevin en ricanant.

Il se retourna prestement et prit la direction de lendroit où les armes étaient entreposées, mais il fut aussitôt arrêté dans son élan par le canon menaçant de lAK47 qui était pointé sur son visage.

À lautre extrémité de larme se tenait Angela, qui sétait déjà approprié le fusil dassaut.

Ce joujou, il est à moi. Le M14 il est pour Steven, et toi tu te contenteras de ta machette. Et si elle ne te convient plus, tu peux te la mettre où je pense. Il faut que tu arrêtes de nous casser les pieds à vouloir tout ramener à ta petite personne!

La détermination dAngela était perceptible.

Sil y a vraiment une menace comme tu nous las expliqué, continua-t-elle, il va falloir se serrer les coudes et on a vraiment pas besoin dun caïd dans le groupe.

Baisse ton arme de devant ma face, ou je te…

Angela ne le laissa pas terminer sa phrase, elle ajusta son arme avec plus de sûreté en continuant de viser Kevin et rétorqua avec agressivité.

Ou tu quoi? Quest-ce que tu crois que tu vas faire, pauvre con? Tu penses peut-être que je ne vais pas appuyer sur cette foutue détente? Alors, vas-y fais-moi plaisir et bouge pour voir si je nen suis pas capable.

Jacques savança en douceur et abaissa lentement larme en posant sa main sur le canon.

Doucement, Angela, fais attention avec cette arme, le coup peut partir facilement. Je pense quil a bien compris ton message et il se contentera de la machette. Nest-ce pas Kevin?

Ouais… cest,… cest bon, je vais la prendre la machette, bégaya-t-il. Mais il vaut mieux pour vous que je ne prenne pas une balle par accident.

Tinquiète pas, quand tu la prendras, ta balle, tu ne pourras plus nous en vouloir, insista Angela en ricanant.

La jeune femme lâchait de longues respirations pour tenter de retrouver son calme. Elle baissa son arme et partit se réfugier dans un coin du camp où Steven la rejoignit.

Même si laprès-midi sécoula dans un climat tendu, il fut décidé à lunanimité de transférer le campement vers la grotte qui avait été découverte. Au préalable, lamarrage du bateau échoué sur la plage fut consolidé avec deux solides cordes trouvées dans la cale.

Les préparatifs du déménagement sachevèrent au coucher du soleil. Tout ce qui paraissait utile fut regroupé près du feu dans le campement.

La soirée fut riche en discussions. Les aventuriers avancèrent diverses hypothèses quant au naufrage du mystérieux bateau de pêche, et on parla aussi longuement de la mission des trois explorateurs. Surtout, le temps qui passait en labsence dinformation semait le doute dans les esprits.

Même si tout le monde y pensait, on nosa pas évoquer à haute voix une issue dramatique à cette expédition.

Le jour suivant fut entièrement consacré au transfert du campement vers la grotte.

Sur place, Jacques étudia les lieux avec précision et il valida lidée de Kevin de fortifier les alentours.

Mais ces travaux ne débutèrent pas tout de suite, car pour lheure, il fallait en priorité aménager confortablement le nouveau campement. La grotte était très hospitalière, grâce à une exposition ensoleillée et une excavation profonde et large. Au centre de la cavité se trouvait une sculpture de calcaire en forme de bénitier géant, dans laquelle on pouvait stoker une grande quantité deau fraîche. À un autre endroit, un trou formé dans la roche fut converti en foyer pour le feu.

La grotte en elle-même était creusée à la base dune petite falaise qui souvrait sur une large plage de sable fin, bordée darbres exotiques.

La forme en demi-cercle de la falaise offrait à ce nouvel abri une protection naturelle et efficace contre le vent et les éventuelles attaques par le flanc danimaux sauvages. Quand ils eurent totalement investi les lieux, Jacques rassembla tout le monde pour expliquer comment il envisageait la fortification et la défense de leur nouvel espace.

De par la structure bien particulière de la falaise, les travaux de construction de la palissade ne devaient pas être surhumains.

Ainsi, ils les débutèrent dès que la grotte fut totalement aménagée.

Parallèlement, chaque jour, une patrouille ralliait la plage et alimentait le feu servant à guider le retour des explorateurs. Les volontaires vérifiaient également lamarrage du bateau échoué.

Ce jour-là, Steven et Kevin sétaient proposés pour accomplir ces tâches.

Kevin sattarda au pied du navire échoué, il grava sur le bois de la coque, à la pointe de la lame de sa machette, un message destiné à Lori, Alexandre et Loïc. Les mots étaient clairs, les explorateurs devaient patienter sur cette plage et attendre la prochaine patrouille.

Tu en penses quoi de tout ça, Kevin? demanda Steven inquiet.

Franchement?

Kevin sétait reculé du navire de quelques pas et il admirait sa sculpture.

Je veux dire… Steven hésita. Tu crois quils vont revenir?

Tu sais Steven, ce à quoi jai été confronté,… enfin je veux dire… cette chose qui ma attaqué et qui a eu Ingrid navait rien de…

Il choisissait ses mots pour ne pas choquer Steven.

Enfin ce que je veux dire, continua-t-il, cest quil vaut mieux pour eux quils ne tombent pas dessus.

Et tu penses quon fait bien de rester ici?

Pourquoi, tu as envie de partir? Mais pour aller où? demanda Kevin.

Le problème cest que tôt ou tard il faudra se résoudre à quitter cette île. Rien que pour aller chercher de la nourriture.

Alors quil prononçait ces mots, il sentait les grognements de son ventre affamé le torturer.

Et tu comptes ty prendre comment?

Steven se retourna vers le bateau échoué sur la plage.

Faudrait peut-être le remettre en état. On pourrait retourner chez nous en navigant par la mer là-dedans.

Tu sais piloter ça, toi?

Moi non, mais Jacques a son permis bateau alors il doit logiquement sy connaître en navigation sur ce genre de rafiot.

Ok, on peut lui en parler, mais je pense quil préférera rester ici et attendre les autres au cas où ils reviendraient.

Oui, mais au bout dun moment il faudra bien se faire à lidée quon ne les reverra peut être jamais, sagaça Steven. Et je suis certain quil voudrait avoir des nouvelles de sa femme.

Je partage ce point de vue, mais ça sera difficile de le faire accepter aux autres, rétorqua Kevin dun ton neutre.

Avant de quitter la plage, les deux jeunes hommes jetèrent de longs morceaux de bois dans le brasier. Ils continuèrent ensuite leur discussion en cheminant vers la grotte.

À leur arrivée, en voyant Jacques œuvrer sur la construction de la palissade, ils ne préférèrent pas freiner son enthousiasme en lui proposant leur plan de fuite, du moins pour le moment.

Le doyen semblait en effet bien déterminé à résider pour un long moment dans ce nouveau refuge.

Les jours passèrent et lélévation des remparts délimitant le camp touchait à sa fin. Louvrage avait pris rapidement forme, puisque tout le monde sétait employé à faire avancer les travaux.

Un après-midi, sous une chaleur écrasante, au moment où les ouvriers décidèrent de faire une pause pour se réhydrater, Steven se dévoua pour approvisionner le feu servant de balise.

Je vais faire un tour à lancien campement pour alimenter le feu. Quelquun veut venir avec moi? proposa Steven.

Si cela ne te dérange pas, je préfère que tu y ailles tout seul Steven. Jai besoin de Kevin pour terminer ce pan de la palissade et Angela sest proposée pour préparer le repas, expliqua Jacques.

Non, pas de souci. Je ne resterai pas longtemps de toute façon. Juste le temps de remettre un gros tas de bois pour la nuit et je rentre.

Ok, tu prends quelle arme?

Je nen prends pas, reprit-il calmement. Je préfère avoir les mains libres pour ramasser des victuailles en chemin, si jen trouve.

Bon, et bien sois prudent et à tout à lheure, dit Jacques.

Ainsi, Steven disparut en sifflotant par le chemin qui serpentait dans la forêt.

Après dix minutes, il arriva sur la plage et constata que le feu, servant à indiquer la position de lîle, était sur le point de sétouffer. Alors, sans attendre, il saffaira dessus et tandis quil alimentait le foyer avec de généreuses branches, il fut hélé par une voix menaçante qui venait de derrière sexprimant dans un français atroce.

Pas bouger, sinon tirer sur toi, moi!

Steven, pétrifié, se figea telle une statue de marbre.

Toi retourner doucement, sinon…

Le jeune homme sexécuta. Devant lui, quatre hommes en haillon dirigeaient leur arme vers lui.

Toi, tout seul?

Oui, oui, il ny a personne dautre ici, mentit Steven.

Toi Français, cest ça? rugit lhomme armé.

Oui. Mais comment avez-vous deviné?

Moi parler un peu Français quand être à mon travail à lhôtel. Il articulait lentement chacun de ses mots. Je lire, sur le bateau là-bas, message en Français. Je me dire que toi être Français.

Daccord, mais comment êtes-vous arrivés ici? hésita Steven.

Nous venir bateau. Lhomme se retourna et désigna de son arme une frêle embarcation échouée. Nous fuir les monstres.

Les monstres? Quels monstres?

Steven réussit à dompter ses émotions et du coup, il baissa les mains. Mais lhomme devint plus agressif et il le menaça fermement de son arme.

Jai dit lève mains! aboya-t-il. Donne-nous nourriture! Puis il désigna le feu. Ça pas être ton campement! Où être ton campement?

Steven, embarrassé, tenta un coup de bluff.

En fait, je nai pas de campement car je viens darriver sur cette île. Lhésitation dans sa voix était palpable. Je nai pas encore eu le temps de bien minstaller.

Mais lhomme qui dirigeait la conversation se fit plus insistant.

Toi te foutre de notre gueule? Toi mentir.

Puis il se retourna et discuta à voix basse avec ses camarades qui étaient restés en retrait. Steven tendait loreille, mais il ne comprenait pas un mot de la conversation. Les hommes discutaient dans un dialecte local.

Lun deux mit son arme en bandoulière, sortit une cordelette dun sac et se dirigea dun pas rapide vers Steven. Il lui baissa les mains et les lia dans le dos.

Assis! ordonna celui qui paraissait être le chef.

Steven obéit aussitôt. Il fut solidement ligoté contre un des arbres qui servait à amarrer le navire de pêche échoué. Les intrus semployèrent ensuite à décharger une partie de la cargaison que transportait leur navire.

Mais pendant ce temps, Jacques sétonnait de ne pas voir revenir Steven.

Il a dû lui arriver quelque chose, avança-t-il.

Ou alors il sest perdu, ironisa Kevin.

Mouais, si on veut le retrouver, il faut partir maintenant, car la nuit ne va pas tarder à tomber, annonça Jacques.

Kevin se leva, ramassa un des fusils et conclut.

Je vais voir sil nest pas resté à lancien campement, soupira-t-il. Ce nest pas la peine dy aller à plusieurs, de toute façon je fais juste un aller-retour.

Lorsquil déboucha de la forêt et sengagea sur la plage, il appela Steven.

Eh oh, tes là le gros? chanta-t-il.

Aussitôt un des hommes se précipita vers Steven et lui ordonna le silence en portant son index devant la bouche. Il le menaça ensuite de son fusil quil exhibait devant son visage.

Les trois autres bandits se cachèrent derrière une petite dune de sable située à quelques mètres du feu de camp. Kevin savança dun pas nonchalant.

Il portait sur lépaule droite le fusil M14.

Oh Steven, tes où? Arrête de faire le con et montre-toi, sinon je retourne à la grotte sans toi.

Il progressa sur la plage dun pas décontracté sans se méfier de quoi que ce soit. Dès quil fut à la hauteur du feu de camp, il jeta machinalement un regard en direction du navire échoué. Il découvrit aussitôt Steven attaché à un arbre en compagnie de son geôlier. Dun mouvement rapide, il tenta de se saisir de son arme mais un des bandits surgit de derrière la dune en le menaçant de son arme.

À présent, les autres hommes pointaient également leur fusil vers Kevin. Une nouvelle fois le leader prit la parole.

Toi poser ton arme, sinon moi te tuer.

Allons les gars, du calme, on peut discuter, tenta dapaiser Kevin.

Toi poser ton arme! rugit nerveusement le chef.

Ok, je pose mon arme si vous aussi vous posez vos pétards.

Mais de la nervosité transparaissait dans les gestes des bandits. Comme il ne voulait pas perdre la face devant ses hommes, le chef se montra insistant.

Il sapprocha lentement de Kevin et, en le menaçant de son arme, le somma une dernière fois de lui obéir.

Toi lâcher arme, oui ou non?

Non, pas tant que…

Mais Kevin neut pas le temps de terminer sa phrase. Une détonation coupa court à la discussion.

En effet, le chef venait froidement de presser la détente de son fusil. Une balle pénétra le visage de Kevin par un petit orifice de la taille dun grain de beauté. Le projectile entra par la pommette droite et ressortit par larrière de la boîte crânienne, en une formidable gerbe de matière cérébrale mêlée à du sang et des bouts dos. Emporté par limpact de la balle, le corps de Kevin bascula en arrière et chuta lourdement sur le sable, en inondant aussitôt le périmètre dune tache rouge foncée.

Un des bandits, qui sétait discrètement positionné derrière la victime, fut éclaboussé des pieds à la tête par une bouillie de sang et de cervelle.

Le spectacle fut source de moquerie entre les hommes et inévitablement une dispute sengagea, mais le leader reprit la situation en main. Il se dirigea vers Steven, se posta devant lui et plongea son regard dans le sien. Puis, il sortit calmement un couteau de sa poche arrière et appuya la lame sur sa gorge.

Non, pitié, implora le jeune homme, ne me faites pas de mal, je vais vous dire où est notre camp.

À ces mots, lhomme se recula, son visage rayonnait.

Camp? Toi dire campement pour nous?

Oui, oui, je vais vous y emmener, mais ne me faites pas de mal, je vous en prie. Steven sentait son cœur battre la chamade.

Le bandit passa le couteau dans le dos de Steven et dun mouvement vif, il trancha la cordelette.

Enfin, il le saisit avec vigueur par le col et le força à se lever.

Le leader, galvanisé à lidée de semparer du campement, rassembla sa troupe et mit au point une stratégie.

Steven, debout, ne pouvait détacher son regard du cadavre de Kevin qui gisait de tout son long sur le sable fin, à quelques mètres de lui. Il avait limpression quil se reposait. Mais en le regardant avec plus dattention, il se rendit compte que quelque chose clochait. Sa tête semblait enfouie en partie dans le sable. Cet effet doptique était la conséquence des dégâts occasionnés par la balle qui, en traversant la tête, avait emporté une bonne partie de larrière du crâne du malheureux.

Une fois que le plan dattaque des bandits fut établi, un des hommes ligota fermement les mains de Steven dans son dos. Une corde le reliant à un des individus fut ajoutée et il eut un bâillon sur la bouche pour quil ne puisse pas prévenir ses camarades.

Le petit groupe senfonça dans la forêt en suivant les indications du pauvre Steven qui désignait le chemin par des mouvements de tête, tandis quun des quatre bandits resta sur la plage pour garder leur embarcation.

Il ne leur fallut pas longtemps pour cheminer jusquà la grotte. En voyant déboucher des silhouettes sur le sentier, Jacques et Angela marchèrent vers eux sans se méfier. À cause de lobscurité qui commençait à sinstaller, ils ne parvinrent pas à distinguer correctement ces ombres et cest pour cela quils crurent dabord à larrivée des secours. Toutefois, au moment où Jacques reconnut Steven, et dès quil comprit quil était prisonnier, il tenta de rebrousser chemin pour semparer dune arme. Malheureusement, le doyen ne fut pas assez rapide.

Pas bouger, toi! hurla le leader en levant son fusil dans sa direction.

Le vétéran sarrêta aussitôt et obéit aux injonctions de lintrus.

Vous deux, lever mains en lair. Vous mettre sur les…

Le leader semblait avoir oublié comment dire le mot genoux en Français, alors il se mit à genoux en levant les bras en lair de telle façon quil portait son arme au-dessus de la tête.

Vous mettre comme ça, ordonna-t-il.

Puis il se retourna et dun geste vif, il ordonna au geôlier de Steven de retirer le bâillon.

Toi dire à eux pour ton ami sur la plage.

Dès quil eut la bouche dégagée, Steven déclara dune voix tremblante.

Faites ce quil vous dit. Ils sont tarés ces gars. Le petit nerveux na pas hésité un instant à tirer sur Kevin.

Comment va-t-il? sinquiéta Jacques.

Il est… il est mort. Il lui a mis une balle en pleine tête, gémit Steven.

Non, ce nest pas possible! Angela éclata en sanglots.

Lorsquils entendirent une voix féminine, les brigands sagitèrent, ils étaient survoltés à lidée dêtre en présence dune fille.

Jacques capta cette hystérie et il comprit aussitôt que leurs vues sur Angela nétaient pas saines.

Alors que les brigands hâtaient le pas sur le sentier, Jacques chuchota à Angela.

Angela, il faut que tu tenfuisses, ils vont te faire du mal. Cours jusquau camp et sors par le côté droit, la palissade nest pas terminée à cet endroit. Prends mon pistolet il est posé sur une pierre à côté du feu.

Angela, apeurée, continuait à sangloter.

Mais et vous?

Toccupes pas de nous et dépêche-toi, ils ne sont plus très loin. Ils vont te poursuivre, mais ils ne te tireront pas dessus, tu as trop dimportance à leurs yeux. Puis le doyen poussa la jeune femme par le bras. Allez! Cours! cria-t-il.

En un éclair, Angela se retourna et détala en direction du camp. Comme prévu, une course-poursuite sengagea. Avec lagilité dune gazelle, elle traversa le camp et quand elle fut à la hauteur du feu, elle se baissa en pleine course pour semparer de larme que lui avait indiquée Jacques. Dans sa foulée, elle bondit vers lendroit où la palissade était inachevée et attrapa à la volée une gourde suspendue à la branche dun arbre. Malgré la distance qui les séparait, elle entendait crier les poursuivants lancés à sa poursuite. Sans se retourner, elle senfonça dans la forêt hospitalière quelle avait eu le temps dexplorer auparavant. Après une course-poursuite sur une centaine de mètres, les brigands durent renoncer à leur gibier qui avait disparu, avalé par la densité forestière.

Le souffle coupé par tant defforts fournis, Angela sarrêta au cœur de la forêt. Les sanglots sétaient transformés en grognements de colère. Elle déambulait à présent dans une petite clairière en se repassant dans sa tête les images de lagression quelle venait de subir. Une multitude démotions lenvahissait.

Néanmoins, quelques minutes plus tard, elle parvint à se calmer et à retrouver toute sa lucidité.

Elle devait agir, mais en suivant un plan daction quelle aurait élaboré à tête reposée. Avant toute chose, il fallait trouver un endroit sûr et confortable pouvant lui servir de camp retranché. Sans attendre, elle inspecta les environs et décida de faire de cet endroit son nouveau campement. Ainsi, elle organisa les lieux pour séjourner un long moment seule. Par chance, lendroit quelle avait choisi regorgeait de fruits: il y avait quelques ananas sauvages et de grands bananiers.

Avec des feuilles de bananiers, Angela se confectionna à la hâte une sorte de couverture dans laquelle elle semmitoufla, puis, elle se recroquevilla au fond dun petit trou quelle avait creusé dans le sol. Cette technique que lui avait enseignée Loïc lui permettrait de lutter efficacement contre le froid mordant de la nuit.

La nuit sinstalla.

Pendant ce temps, la situation était extrêmement tendue à la grotte. Les bandits, frustrés de ne pas avoir mis la main sur une femme, déversèrent leur colère sur Jacques et Steven.

Les deux hommes furent ligotés et reçurent de nombreux coups portés au visage et au ventre.

Le lendemain, le camp fut totalement investi par les envahisseurs. À plusieurs reprises, le leader tenta de communiquer avec les captifs, mais ces derniers refusèrent toute discussion.

À la tombée de la nuit, Steven, qui était ligoté contre un arbre à proximité de la palissade, fut alerté par un bruit dans son dos.

Il reconnut la voix dAngela.

Psssst! Steven, tu mentends?

Cest bien toi, Angela? chuchota-t-il.

Ben oui, qui veux-tu que ça soit? Tu vas bien?

Ouais, ça va. Mais pour Jacques ce nest pas la forme. Ils lont bien arrangé.

Il est où?

Pas très loin de moi. Je pense quil a enfin réussi à sendormir malgré ses blessures.

Et eux?

Ils dorment aussi, sauf celui qui garde lentrée.

Tu sais où sont nos armes?

Oui, elles sont entreposées devant lentrée de la grotte. Mais Jacques ma dit que tu as réussi à prendre le pistolet, nest-ce pas?

Le pistolet, oui, mais il ny a que trois balles dans le chargeur, souffla-t-elle. Et de toute façon, je ne suis pas à laise avec ce joujou entre les mains.

Quest-ce que tu comptes faire?

Je ne sais pas trop, il faudrait avant tout que je trouve quelque chose de tranchant pour couper tes liens. Avec ses types sur le camp, on na plus le choix, il faut quitter lîle.

Retourne à notre ancien camp, suggéra Steven. Jy ai laissé un coquillage aux bords coupants. Je men servais comme dune hache pour couper du bois. Tu le trouveras à lendroit où je dormais.

Je vais morganiser pour vous libérer. On fera ça demain soir et on se réfugiera au cœur de la forêt, en attendant de trouver une solution pour quitter lîle. Jai trouvé un endroit confortable et discret.

Non, je pense quils ne nous laisseront pas tranquilles. Il faudra quitter lîle aussitôt.

Mais comment veux-tu faire? Le seul bateau dont on dispose est ensablé et on narrivera pas à le bouger tous les trois.

Non, non, on utilisera lembarcation de ces salauds, dit Steven.

Mais elle se trouve où?

Lorsquils me retenaient en captivité sur la plage, je les ai vus la cacher pas très loin du bateau de pêche échoué. On va leur voler. Il faut juste que tu vérifies si elle y est toujours et si nous pouvons la mettre à leau sans perdre trop de temps.

Ok, je men occuperai demain matin. Jy transporterai des fruits que jai stockés à mon refuge.

De mon côté, je vais tenter de les mettre en confiance en leur donnant de fausses indications. Je ferai semblant de ne plus vouloir te protéger.

Oui, cest une bonne idée.

Je vais aussi faire en sorte quils consomment beaucoup dalcool la nuit prochaine.

Ils en ont?

Tu parles, autant ils nont pas beaucoup de nourriture, mais pour ce qui est de lalcool, ils ont débarqué trois caisses de leur bateau et ils vident les bouteilles les unes après les autres. Jessayerai aussi de repérer leurs armes pour leur voler.

Bien, je vais te laisser et je te donne rendez-vous demain soir. Essaye de prévenir Jacques et soyez prudent en attendant mon retour.

Angela recula avec prudence et disparut, avalée par la pénombre. Elle regagna sa cachette et échafauda les grandes lignes de son opération future, avant de sendormir tard dans la nuit.

Au matin, les premiers rayons de soleil traversèrent avec difficulté le toit de la forêt et léchèrent le visage dAngela, qui se réveilla en frissonnant agréablement.

Cette sensation de chaleur réconforta la jeune femme, qui avait souffert du froid et qui navait pu sendormir que tard dans la nuit à cause du stress provoqué par les préparatifs de sa mission.

Elle se leva, rassembla ses quelques affaires et engloutit deux bananes, avant de quitter définitivement son campement de fortune. Elle traversa la forêt et déboucha sur les hautes herbes qui la séparaient de lancien bivouac. Accroupie, elle avançait à pas feutrés, tel un soldat des forces spéciales qui se dirige vers la cible à éliminer. Tenant fermement le pistolet à deux mains à hauteur du thorax, elle balayait le canon de droite à gauche, et tendait loreille pour repérer le moindre bruit suspect.

Enfin, elle déboucha sur une partie de la plage. Après un dernier effort, le camp apparut devant elle.

Avant de sy précipiter, elle observa avec attention les environs pour déceler une quelconque menace. Mais lendroit était désert.

Elle embrassa du regard lespace pour repérer le coquillage de Steven. Quand elle eut localisé lobjet, elle savança et sen empara avidement, puis elle examina la place pour y découvrir le moindre objet utile à récupérer. Il ny avait rien dintéressant, alors elle se dirigea vers la partie de la plage où le navire était échoué.

Sur le chemin, elle croisa la dépouille de Kevin dont la putréfaction du corps était bien avancée. Une armée de mouches avait colonisé le corps qui déjà dégageait une odeur insoutenable.

Le visage boursouflé du pauvre homme était noirâtre. Angela fut prise dun haut-le-cœur et elle précipita le pas pour échapper à cette vision dhorreur. Elle atteignit lendroit où le bateau devait être caché. Une recherche méthodique lui fit découvrir lembarcation camouflée dans un bosquet de plantes grasses.

Cétait un bateau en forme de pirogue denviron trois mètres de long avec un fin flotteur sur un côté. Un petit abri de fortune, en toile épaisse, avait été bricolé à larrière. En linspectant, Angela découvrit un sac de nourriture, une caisse de bouteilles dalcool et une machette.

Ils ont tout prévu, pensa-t-elle.

En effet, les brigands avaient préparé une éventuelle fuite en laissant à bord du bateau un nécessaire de survie, sans oublier un peu dalcool pour les moments difficiles.

Et bien, ça sera pour nous, dit-elle en ricanant.

Elle déposa à bord les bananes quelle avait apportées et sempara de la machette.

Ça fera bien laffaire pour couper les liens plutôt que ce mauvais coquillage.

Elle quitta lendroit et se réfugia ensuite dans la cabine du bateau de pêche échoué, où elle sisola.

Là, elle patienta le reste de la journée, en répétant dans sa tête les moindres gestes quelle accomplirait durant la nuit. Elle ne devait pas commettre derreur si elle voulait réussir à faire évader ses amis.

Quelques heures plus tard, la lune resplendissait dans un ciel sombre et vide de tout nuage. Les environs étaient parfaitement éclairés, ce qui nallait pas favoriser la dissimulation dAngela.

La mission débuta malgré tout.

Avec la dextérité dune panthère, Angela se glissa jusquà la palissade du campement.

Par chance, Steven était toujours ligoté au même endroit.

Pssst! Steven cest moi!

Super, tu es déjà là! se réjouit Steven.

La voie est libre?

Oui, ils dorment comme des bébés depuis un bon moment. Ils ont attaqué lalcool de bonne heure.

Et Jacques?

Je suis là, Angela, chuchota le doyen.

Comment vas-tu?

Ça va, ne ten fais pas. Jai la tête dure.

Bon, je vais vous libérer. Jai trouvé une machette pour couper les cordes.

Ça ira plus vite que mon coquillage, ironisa Steven.

Angela sallongea sur le sol et rampa dans le camp jusquaux prisonniers. La section des liens de mauvaise qualité fut rapide.

Dès quils furent libres, les deux hommes rampèrent jusquà lendroit où leurs armes étaient entreposées. Ils parvinrent à sen emparer sans attirer lattention sur eux. Enfin, ils sévadèrent en se faufilant par la brèche de la palissade. Lorsquils furent à bonne distance de leurs ennemis, ils se relevèrent et détalèrent vers la plage.

Sur place, ils mirent à leau lembarcation sans déployer trop deffort, puis ils embarquèrent à bord rapidement. Quelques coups de rames suffirent au bateau à séloigner du rivage.

Le reflet de la lune sur londulation de la mer leur permit de se diriger sans difficulté, même sils suivaient approximativement la direction empruntée auparavant par leurs camarades. En effet, ils ne pouvaient plus se repérer au feu de balisage allumé sur la plage puisquil ne restait, dans le foyer, que de faibles braises.

Quelquun se souvient des descriptions topographiques de Kevin lors de la première expédition? demanda, inquiet, Steven.

Oui, je me rappelle de son récit. Ne tinquiète pas fiston, ça ira, rassura Jacques.

Après avoir longuement navigué dans une direction quils pensaient être la bonne, les aventuriers découvrirent un morceau de terre.

Un rivage rocailleux, recouvert dune épaisse végétation, rendait laccostage inaccessible.

Lembarcation longea donc la côte jusquà un endroit plus hospitalier.

Je crois quil faut sarrêter là pour le reste de la nuit. On risque de se perdre. Du moins si ce nest pas déjà fait, avoua Jacques.

Tu as raison, cest plus sage, acquiesça Angela. Mais on fait quoi? On reste dans le bateau?

Oui, il ne vaut mieux pas saventurer en terrain inconnu.

Désignant une petite crique isolée et bien camouflée par dépaisses plantes, Jacques proposa dy accoster.


Chapitre 4

Un nouveau monde

Les premières chaleurs matinales furent accueillies avec enthousiasme.

Alors quAngela et Jacques navaient pu fermer lœil de la nuit, Steven, affalé de tout son long au fond du bateau, dormait toujours paisiblement.

Cest incroyable, il peut sendormir nimporte où celui-là, sexclama Angela.

Elle regardait Steven avec envie.

Cest vrai que je narrive pas à comprendre comment il fait pour dormir à poings fermés en toutes circonstances, lui répondit Jacques.

Je le réveille?

Oui, je préfère que nous soyons tous prêts à réagir au cas où quelque chose dimprévu se produirait, avoua Jacques.

Tu penses à ces truands?

Oui, entre autres, mais je tavoue que les histoires de monstres de Kevin minquiètent aussi.

Angela sortit énergiquement Steven de son sommeil. Sursautant de peur, le jeune homme regarda autour de lui avec surprise. Il avait un air hébété, un filet de bave reliant sa bouche à son tee-shirt crasseux.

Mince, on est toujours dans cet enfer! gémit-il.

Quest-ce que tu croyais? répondit Angela.

Oh rien, continua le jeune homme en essuyant la salive qui avait inondé son menton. Jai rêvé que nous étions rentrés chez nous et que jétais attablé à la terrasse dun bon restaurant parisien. Du coup, le réveil est dur! conclut-il en se passant la main dans les cheveux.

Oui, je comprends, mais pour le moment il faut repartir, dit Angela avec une pointe de compassion.

Cest ainsi que lembarcation reprit son voyage en longeant une large bande de terre.

Attentifs à chaque bruit, les aventuriers scrutaient le rivage à la recherche du moindre indice qui pourrait les mettre sur une piste.

Ils naviguèrent encore une bonne heure avant de découvrir enfin le toit dune maison sortant de la végétation dense.

Jacques proposa de mettre pied à terre et de partir en reconnaissance vers cette habitation.

Je reste à lembarcation! sexclama Angela.

Daccord, mais sois prudente et surtout ne téloigne pas du bateau, conseilla Jacques.

Les deux hommes, une fois débarqués, progressèrent avec prudence. Ils tenaient fermement leur arme et se faufilèrent jusquà une des façades de la maison.

Après une rapide inspection des alentours, ils contournèrent la bâtisse et arrivèrent face à la porte dentrée. Celle-ci était entrouverte.

Steven, le dos appuyé sur le chambranle de la porte, plaqua son fusil contre la poitrine, expira tout lair quil avait dans les poumons, et, dun mouvement rapide, pivota sur ses jambes pour se retrouver dans le hall dentrée. Alors quil pointait son arme en direction de lespace vide, il se rendit compte du ridicule de la situation.

Mais à quoi je joue là? pensa-t-il. Ya personne ici et de toute façon, cest qui nos ennemis? Yen a-t-il vraiment?

Le jeune homme, désabusé, baissa sa garde, il se retourna vers Jacques qui se tenait à environ cinq mètres derrière et lui adressa un petit signe de la main pour linformer de la situation calme.

Soudain, en un éclair, une ombre sortit de lencadrement de la porte de la maison et se rua sur Steven. Le pauvre garçon fut balancé au sol comme un joueur de rugby qui est plaqué avec le ballon.

Dans sa chute, le fusil lui échappa des mains.

Un homme, dont le bras gauche était sectionné net au-dessus du coude, se tenait à présent à genou sur le dos du pauvre Steven. La pression exercée était telle quelle lempêchait de crier.

La créature poussait des grognements continus et étouffés. Un torrent de sang épais séchappa de sa bouche au moment où il sapprêtait à planter sa mâchoire dans la nuque de sa victime. Rapidement, Jacques leva son arme pour abattre la créature, mais au même instant un coup de feu claqua et la partie supérieure du crâne du monstre fut emporté par une balle. Dans un fracas sec, un large morceau de boîte crânienne, surmonté dune bonne touffe de cheveux, vola en éclat.

La force de limpact projeta lagresseur en arrière qui sétala sur le sol poussiéreux et inonda lespace dune mare de sang.

Steven, tétanisé, restait couché sur le ventre, tandis que Jacques sétait mis en position de défense. Un genou à terre, il balayait de son fusil la direction présumée du coup de feu.

Cest bon, ne tirez pas! Je vais sortir de ma planque, annonça en anglais une voix provenant dun taillis jouxtant la maison.

Au même moment, un homme apparut de cet endroit.

Il était grand, vêtu dun treillis militaire et coiffé dun béret rouge. Le bas de son visage était partiellement caché par un foulard blanc plaqué contre son nez et une grosse paire de lunettes de type aviateur lui mangeait la partie haute de la figure. Il portait autour de la taille une large ceinture de cuir noire fournie en chargeurs et autres gadgets militaires. Alors quil sapprochait des deux aventuriers, Jacques remarqua que la gueule du canon de son fusil fumait encore du coup de feu quil avait tiré pour sauver Steven.

Lorsquil se posta à hauteur de Steven, il lui tendit la main et laida à se relever.

Qui êtes-vous? demanda Steven dune voix tremblante.

Vous comprenez langlais? répondit le soldat dun ton sec.

Oui, en tout cas moi je le parle, annonça Steven en balayant de la main la poussière qui recouvrait ses vêtements.

Bien, alors je peux continuer dans ma langue.

Il fit pivoter la culasse de son fusil pour en extraire la douille percutée.

Je suis le sergent Garner, continua-t-il. Jappartiens aux forces spéciales américaines du 3èmegroupe dassaut, nous sommes basés non loin de là. Calmement, il actionna à nouveau son arme pour insérer une nouvelle balle. Si vous voulez survivre à ces créatures, suivez-moi sans poser de questions. On ne doit pas rester trop longtemps ici, car le coup de feu va certainement en attirer dautres.

Mais attirer qui? Et cétait qui ce… cette chose qui ma agressé? gémit Steven.

Mais le soldat ne répondit pas, il sétait déjà mis en route pour quitter les lieux.

Steven, demande-lui dattendre une minute, le temps daller chercher Angela, expliqua Jacques.

Ce nest pas la peine, Jacques, annonça la jeune femme, jai accouru vers vous dès que jai entendu le coup de feu.

Je tavais dit de…

Oui je sais, Jacques, je devais rester sur place, mais cétait plus fort que moi. Ne tinquiète pas jai bien pensé à amarrer le bateau et je lai caché sous des branchages.

Ainsi, Angela sapprocha lentement du cadavre gisant au milieu du chemin. Elle se pencha au-dessus du corps et contempla avec dégoût le visage meurtri de létrange individu.

Merde alors, il sest passé quoi ici? demanda-t-elle en tâtant du pied le haut du corps de la victime pour vérifier quelle ne bougeait plus.

Ok, puisque tout le monde est là, on va pouvoir y aller, reprit Steven dun ton décidé en espérant effacer au plus vite cette agression de sa mémoire.

Cest qui, lui? demanda à voix basse Angela en désignant le militaire.

Je vais texpliquer en chemin, répondit Jacques, mais en attendant, on a intérêt à le suivre.

Le petit groupe senfonça dans la forêt toute proche et, suivant les recommandations insistantes du guide, le plus grand silence fut observé. Malgré la curiosité éveillée des aventuriers, aucune question ne fut posée sur létrangeté de la situation.

Après un périple de deux longues heures à travers une végétation inhospitalière, le groupe arriva devant une large construction en béton, dont les fenêtres étaient obstruées par des plaques de métal épais. Le militaire sapprocha dune fenêtre et tapa sur une plaque en métal, de façon à produire une musique qui était à coup sûr un code didentification.

Une mélodie différente répondit à son code.

Aussitôt, une porte située sur la façade jouxtant la fenêtre souvrit dans un bruit lourd et métallique.

Deux soldats armés sortirent du bâtiment.

Cest qui, ça? demanda lun dentre eux en pointant son arme en direction des trois aventuriers.

Je les ai trouvés près du rivage.

Et tu ne penses pas quon est assez nombreux ici?

Ouais, je me doutais bien que ça poserait problème, mais quest-ce que je devais faire? Je nallais pas les laisser se faire bouffer tout de même!

Steven se mêla à la conversation.

Quest-ce que vous venez de dire?

Comment ça?

Vous venez de dire quon pouvait se faire bouffer. Cest bien ce que vous venez de dire?

Ben oui, reprit lun des militaires, surpris par une telle question.

Mais de quoi vous parlez? De ce type qui ma sauté dessus? Cest lui qui allait me bouffer?

Lhomme dévisagea Steven comme sil avait devant lui un extraterrestre.

Mais vous sortez doù, vous? demanda-t-il. Vous savez ce quil se passe dehors? Cest fini les vacances!

Justement non, on ne sait pas ce quil se passe dehors comme vous dites, grogna Steven. Et on voudrait comprendre pourquoi ce type ma sauté dessus et aussi pourquoi il était dans un tel état et pourquoi vous êtes tous armés, et…

Le soldat leva la main pour interrompre Steven et il lui ordonna de se calmer.

Oh, oh, du calme mon garçon.

Puis, se retournant vers son compagnon, il affirma:

Je crois quon a encore affaire à des isolés.

Des quoi? aboya Steven.

Des isolés, cest comme ça quon appelle les gens de votre espèce, car vous pensez que tout est encore normal à lextérieur, ou que tout redeviendra normal. Mais vous vous trompez lourdement, et cest souvent pour ça que vous perdez la vie.

Mais serait-il possible den savoir plus? continua Steven, agacé.

Ok, mais mettons-nous dabord à labri dans notre planque, reprit le soldat. Je vais tout vous expliquer une fois que vous maurez dit doù vous venez.

Lhomme qui menait la conversation semblait être le chef du groupe. Il parlait avec calme et sérénité. Son uniforme était impeccable, il arborait sur la poitrine des insignes et un grade que les aventuriers ne parvenaient pas à identifier. Les traits de son visage angulaire étaient soulignés par de profondes rides qui trahissaient son âge avancé. Il y avait un paradoxe troublant dans son apparence puisque, malgré un visage de vieillard et des cheveux blancs coupés ras, son corps semblait modelé par un entraînement intensif et une hygiène de vie rigoureuse, digne dun jeune sportif. Son regard était perçant et ses yeux dun bleu azuréen étaient envoûtants.

Son charisme eut immédiatement un effet sur les aventuriers lorsque celui-ci les invita à entrer.

Les survivants emboîtèrent donc le pas des hommes armés et pénétrèrent dans le bâtiment. Là, dautres hommes en uniformes de treillis et lourdement armés se tenaient sur la défensive. La plupart dentre eux, dont la tenue navait rien de discipliné, paraissaient fatigués par de longues nuits de garde. Certains, mal rasés, ressemblaient plus à des mercenaires quà des militaires.

Sergent, allez prendre une douche et faites votre rapport au lieutenant Cook, ordonna le leader, en sadressant au soldat qui avait escorté les survivants. Je veux que vous soyez prêt à repartir ce soir.

Le sergent Garner acquiesça, corrigea sa position et salua son supérieur dun mouvement raide de la main. Puis, en quittant les lieux, il adressa un petit signe amical de la main au groupe de survivants.

Malgré lindiscipline dégagée par lunité militaire, Steven ne pouvait sempêcher de regarder avec admiration la perfection des plis sur le pantalon et la veste de lhomme qui saffirmait comme le leader. Le groupe chemina ensuite à travers une immense cour à ciel ouvert recouverte de terre battue avant de rejoindre une salle qui paraissait être la salle de repos. Lhomme invita Steven et ses amis à sasseoir autour dune large table de bois massif, sur laquelle des tasses à café crasseuses étaient dispersées parmi divers documents et de vieilles brochures sportives en anglais.

Lhomme fit leffort de se présenter, en sexprimant dans un français marqué par un fort accent.

Mon nom est Tannen, colonel Tannen, je suis le commandant de ce quil reste de cette unité militaire. Il balaya de la main lespace où une poignée de soldats se reposaient. Nous composions la troisième division de lunité aéroportée américaine. Notre mission était dassister le gouvernement local à lutter contre le trafic darmes et le commerce de stupéfiants. Nous nous apprêtions, par chance, à lancer une grande opération de sape sur un important réseau de trafiquants lorsque cette connerie nous est tombée dessus. Je dis par chance, car nous avions plusieurs compagnies prêtes au combat et donc fortement armées et bien préparées. La fougue et le panache se lisaient dans ses yeux. Nous avons dû rapidement abandonner notre base, qui nétait plus sécurisée. Heureusement, un de nos sous-officiers connaissait cet endroit fortifié qui nous sert à présent de base. Nous y avons fait quelques aménagements pour plus de sécurité et nous avons dû rétablir une certaine discipline. Il en va de notre survie, dit-il avec fierté.

Mais bon sang, pour survivre à quoi exactement? demanda Jacques en secouant la tête de dépit.

Vous ne savez vraiment pas ce qui se passe dehors? Mais où étiez-vous durant tout ce temps? Et comment avez-vous survécu jusque-là?

Nous participions à un jeu de survie pour une télévision française, dit Jacques. Du coup, nous étions isolés sur une île déserte. Au bout de quelques jours, comme nous navions plus de nouvelle des techniciens qui nous filmaient, nous avons décidé denvoyer un groupe en reconnaissance. Laventure sest mal soldée pour eux, mais à leur retour nous étions toujours dans lignorance. Plus tard, une seconde équipe est partie explorer les environs, mais cette fois nous ne les avons pas vus revenir. Enfin, une bande de gangsters nous a attaqués. Lun des nôtre y a laissé la vie. À la suite de ce drame, nous avons quitté lîle.

Il doit sagir de trafiquants, affirma le colonel en se frottant le menton.

Mais allez-vous enfin nous dire ce quil se passe exactement dehors? soupira Steven.

Voulez-vous un peu de café avant cela? demanda le colonel, dun air décontracté, en désignant de la main les tasses crasseuses sur la table.

Euh, non merci ça ira, répondit Angela dégoûtée.

Ben si, moi je veux bien, reprit Steven. Ça fait tellement longtemps que je nen ai pas pris un.

Le colonel se retourna et apostropha un soldat posté devant lentrée de la salle.

Alex, préparez-nous du café et vous nous apporterez aussi une bonne bouteille de la réserve de Max.

Puis se retournant vers les survivants, il ajouta:

Bien, je vais vous expliquer ce que je sais sur cette affaire. Mais prenez place sur ces chaises.

Ils sinstallèrent autour du colonel qui commença son récit.

Comme je vous lai dit, nous nous apprêtions à partir pour une opération spéciale, lorsque nous avons été attaqués par des villageois que nous avions pourtant lhabitude de côtoyer. Nous avons rapidement compris que la situation était extraordinaire, quand nos hommes qui gardaient la grille nord ouvrirent le feu. En dépit des sommations dusage lors de lintrusion dune zone interdite, mes hommes vidèrent leurs chargeurs sur ces villageois, mais rien ne pouvait les arrêter.

Comment ça, rien ne les arrêtait? demanda Steven avec ironie.

Oui, nos balles ne faisaient que les freiner. Le colonel agitait les bras devant lui, pour donner plus denvergure à son histoire. Je ne sais pas comment expliquer cette force qui les guidait sans les arrêter. Rapidement, un vent de panique gagna le camp et plusieurs hommes fuirent à bord des véhicules, en emportant une grande quantité de matériel. Lanarchie régnait et, malgré les menaces de punitions, rien ne pouvait stopper cette confusion. Heureusement, une poignée de braves soldats restèrent disciplinés autour de moi et nous réussîmes à anéantir le premier assaut de ces villageois, transformés en monstres sanguinolents. Mais pour accomplir notre œuvre, nous avons dû utiliser de nombreux explosifs. Ces démons se jetaient sur les hommes en leur plantant les dents dans différentes parties du corps, comme des vampires. Plus tard, nos blessés succombèrent mystérieusement aux morsures reçues. Le temps de reprendre la situation en main, nos morts, que nous avions entassés à la hâte dans une fosse creusée aux abords du camp, reprirent vie. Enfin, si on peut appeler ça comme ça! À leur tour, ces morts revenus à la vie nous ont attaqués et nous avions du mal à les freiner, car certains de nos hommes hésitaient à presser la détente pour abattre leurs anciens compagnons. Au final, nous avons été contraints dabandonner le campement pour venir sisoler ici. Depuis notre exil, nous organisons tous les jours des sorties pour tenter de rallier des survivants armés, afin de renforcer notre groupe. Nous cherchons aussi tout type de moyen de communication, des armes et de la nourriture. Nous sommes complètement abandonnés ici, nous ne pouvons même plus communiquer avec notre Q.G.

Mais cest quoi ce délire? sexclama Angela. Des morts qui revivent? On se croirait dans un mauvais film de Richard J.Thomson. Vous nallez pas me dire aussi quil faut leur tirer une balle dans la tête pour les achever?

Ah oui, senthousiasma Steven, comme dans «Zombie» de Romero!

En effet, on se croirait dans un film, mais sachez, jeunes gens, que cétait bien réel, ce à quoi nous avons été confrontés. Et pour ce qui est du tir dans la tête, il ne vaut mieux pas saventurer à viser une surface aussi réduite, à moins dêtre un tireur hors pair. Et je doute de votre habilité! Le colonel dévisagea Steven avec mépris. Non, une bonne rafale du fusil dassaut dans les jambes neutralise ces saloperies. Ensuite, il ne vous reste plus quà filer.

Jacques qui, jusquà présent écoutait la conversation avec calme, prit la parole.

Vous dites que vous rencontrez des problèmes pour communiquer avec lextérieur, cest bien ça?

Oui en effet, nos radios ne font quémettre un grésillement, caractéristique dune perte de réseau.

Vous navez plus de réseau, ou cest votre matériel qui est hors service?

Notre matériel na pas souffert des combats avec ces choses. Non, je crois vraiment que cest un problème démission. Ou, pour être plus précis, nous navons plus dinterlocuteurs au sein du Q.G. Nous narrivons même plus à joindre notre base aux États-Unis et ça, cest pas bon signe.

Vous pensez que…? hésita Jacques.

Sils sont morts?

Oui.

Je ne peux pas vous donner une réponse précise. Ils peuvent avoir eu le temps de fuir et de se mettre à labri, ou,… on peut aussi imaginer le pire.

Vous pensez que cette contamination nest pas locale alors?

Jai peur que ces gens naient été contaminés suite à une saloperie qui sest répandue à travers ce foutu pays et peut-être même sur toute la planète, râla le colonel.

Mais vos éclaireurs nont pas réussi à rallier votre Q.G.?

En fait, javais envoyé une petite unité de six hommes dès que nous avons constaté quil était impossible de recevoir des messages, mais ce groupe nest jamais revenu. De plus, ils étaient partis avec le seul véhicule qui fonctionnait encore.

Et alors du coup, vous attendez ici? sexclama Jacques sur un ton ironique.

Écoutez, monsieur, dit le colonel en se levant de sa chaise pour affirmer son autorité, je ne sais pas qui vous êtes et ce que vous envisagez de faire prochainement, mais sachez que je sais encore diriger ma troupe. Jai décidé de rester ici tant que nous aurons assez de nourriture et de balles pour repousser ces démons. Par la suite, lorsquun de mes éclaireurs maura apporté un indice permettant de croire quil est possible de sortir et rejoindre une unité mieux organisée, nous planifierons lévacuation de ce poste. Alors, nous reprendrons possession des villes de ce foutu pays pour retrouver une vie normale.

Jacques appuya ses deux mains sur la table devant lui et se leva calmement.

Bien, cest très bien tout ça, je vous souhaite de gagner votre guerre contre ces trucs dehors, mais en ce qui me concerne, je nattendrai pas ici quune nouvelle réjouissante arrive, probablement sans espoir.

Et que comptez-vous faire exactement? sinquiéta le colonel.

Je vais tout dabord reprendre la route pour chercher nos amis disparus, et une fois que je les aurai retrouvés, je rentrerai chez moi, en France pour retrouver ma femme.

Mais cest de la folie, soffusqua le militaire, vous ne savez pas à quoi vous avez affaire dehors!

Jen suis bien conscient au contraire, cela me fiche la trouille, mais je ne vais pas attendre quun de vos gars revienne de mission pour lentendre dire quil a trouvé les cadavres de vos amis aux Q.G.

Steven se leva à son tour.

Oui, tu as raison Jacques, je pars avec toi.

Angela imita ses amis et prit la parole.

Cest bon les gars, calmez-vous un instant. Vous ne souhaitez pas partir immédiatement, de toute façon? On peut profiter de ce campement pour se reposer au moins une journée.

Écoute Angela, tu nes pas obligée de venir avec nous, dit sèchement Steven.

Je fais ce que je veux, Steven. Et jai bien lintention de partir avec vous, mais octroyons-nous une halte le temps de se reposer un peu, de refaire le plein en nourriture et en armement.

Puis, elle se retourna vers le colonel et continua:

Bien entendu, si vous acceptez de nous donner un peu de vos réserves?

Lofficier se passa la main sur le sommet de son crâne rasé, il baissa la tête tout en réfléchissant.

Soit, si tel est votre choix, dit-il en relevant la tête, je ne peux pas vous empêcher de retrouver vos amis. Je vais donc faire en sorte quon vous prépare des rations deau et de nourriture. On va aussi nettoyer vos armes et vous en fournir dautres avec des cartouches. Il vida dune gorgée sa tasse de café chaud et la reposa brutalement sur la table. On se verra plus tard dans la soirée pour que je vous renseigne sur la topographie des environs. Je vous donnerai aussi une carte de la région, ça pourra vous être utile. En attendant, reposez-vous et, si vous le souhaitez, vous pouvez même prendre une douche, nous disposons dune bonne réserve deau.

Après avoir remercié chaleureusement le colonel, les aventuriers visitèrent le campement.

Steven en profita pour discuter avec quelques soldats, tandis que Jacques insista pour participer au nettoyage des armes et superviser linventaire du rationnement qui leur serait distribué. Angela, quant à elle, profita dune douche chaude et du confort dun lit douillet.

Il y eut bien quelques hommes qui tentèrent de la charmer, mais tous restèrent courtois et distants.

Il était en effet difficile pour ces hommes de vivre cloîtrés sans compagnie féminine, puisque pas une dame ne vivait dans labri. Mais malgré tout, la galanterie demeurait.

À lheure du dîner, toute la troupe sétait réunie dans la pièce principale, autour dimposantes tables en bois. Le colonel était assis parmi ses hommes. Lorsque les aventuriers franchirent la porte du réfectoire, lofficier mit un terme au brouhaha ambiant, puis, il invita les survivants à prendre place à la table des officiers.

Après une brève prière, le colonel fit un signe de la main, pour autoriser le début du service.

Dites-moi, colonel, comment se fait-il quil ny ait pas de femme dans votre camp? sétonna Angela.

Lofficier bascula en arrière sur sa chaise et se mit à rire en soufflant par le nez de petites saccades.

Parce que vous pensez que ça nous déplairait davoir quelques demoiselles avec nous? Il se recala sur sa chaise et continua. En fait, notre unité nétait pas composée de femme et lors de notre repli, nous navons pas pu sauver de dame. Du coup, on doit survivre entre mecs! Toutefois, sachez que mes hommes ne vous manqueront pas de respect. Je vous le garantis.

Ne vous inquiétez pas colonel, jai déjà pu constater leur galanterie, avoua Angela.

Mais combien êtes-vous exactement ici, colonel? demanda Jacques en se servant une louche de létrange bouillie qui fumait dans la marmite posée devant lui.

Nous sommes vingt-sept en tout. Vous avez vingt guerriers à table en ce moment, plus un chef cuistot, Max.

Le colonel présenta de la main le cuisinier qui voyageait de table en table pour servir les hommes.

Nous le bichonnons dautant plus quil occupe aussi la fonction dinfirmier, chuchota-t-il en se penchant vers Jacques. Puis il se redressa et continua à voix haute. Cinq braves soldats se relayent en permanence pour garder la place. Enfin, nous avons un puni: le caporal Brian Ellsworth.

Lofficier dodelina de la tête de dépit, puis il expliqua:

Brian est un personnage particulier, il a plusieurs fois désobéi à un ordre direct et il a fallu lenfermer pour lui faire retrouver un certain équilibre,… euh, un équilibre plus militaire, dirions-nous. Le colonel semblait embarrassé.

Mais qua-t-il bien pu faire de si grave pour lenfermer dans un moment si particulier? Je veux dire au point de se priver dun combattant? sétonna Steven.

Eli bien, il sest mis en tête de retrouver sa famille, et pour cela il a tenté de déserter lors dune patrouille de reconnaissance où il a mis en danger mes hommes, grogna le colonel.

Mais ça me paraît plutôt logique comme comportement! sexclama Angela. Vous ne pensez pas que dans ce genre de situation, où le monde part en vrille, il est normal de chercher à sauver sa famille? À mon sens, cest un comportement normal.

Elle se cala au fond de sa chaise en croisant les bras pour affirmer sa détermination.

Certes, vous avez raison, il est normal de penser à senquérir de la bonne santé de ses proches, mais noublions pas que nous sommes des militaires. Il insista sur le mot militaire. Nous devons garder une certaine discipline et je ne peux pas laisser mes hommes agir à leur guise. Il fallait un exemple, et le cas de Brian ma permis de réaffirmer mon autorité. Mes hommes ont besoin dun leader.

Le timbre de sa voix cachait difficilement sa nervosité. Comme il ne souhaitait pas disserter sur le cas du soldat Brian, il termina la conversation en incitant ses convives à manger.

Bon, à présent, je vous invite à profiter de ce repas que nous a préparé notre cuistot, et bon appétit, conclut-il froidement.

Plus tard dans la soirée, toujours attablés dans la pièce principale et alors quils dégustaient un café bien corsé, le colonel, redevenu docile, questionna Jacques sur les caractéristiques de lîle que les aventuriers avaient fui.

Je crois me souvenir que vous mavez parlé dune grotte sur cette île, cest bien ça?

Oui, en effet, nous lavions aménagée, mais nous nen avons pas profité pleinement, puisque ces bandits ont débarqué peu de temps après notre installation.

Et vous pensez quils y sont toujours?

Oui, ils nont pas pu réparer complètement le bateau de pêche échoué. Ils doivent effectivement toujours y être. Maintenant que nous en savons un peu plus sur la situation ici, je pense que nous avons commis une erreur en quittant cette île. Linquiétude sincère de Jacques était palpable dans sa voix. De plus, cette île peut devenir une solide base de défense pour qui sait loccuper stratégiquement.

Puis Jacques fixa dans les yeux le colonel et demanda:

Mais pourquoi cet intérêt? Vous comptez y déménager?

Jy pense en effet, mes hommes commencent à en avoir marre de cet isolement. Le grand air leur ferait le plus grand bien. Le souci est de trouver un moyen de rallier cette île. Lidéal serait de mettre la main sur une vedette armée pour naviguer dans les parages afin de continuer nos missions de reconnaissance.

Le colonel sortit deux cigares et une boîte dallumettes de la poche intérieure de sa veste. Il tendit un cigare à Jacques et lui adressa un sourire complice.

Cigare? proposa-t-il dune voix chantante.

Jacques, qui appréciait ce genre de petit plaisir, accepta avec enthousiasme.

Oh ça, jaccepte sans me soucier un instant des mises en gardes de mon cardiologue!

Tout comme moi! répondit le colonel en riant.

Lofficier gratta une allumette et présenta la flamme devant lextrémité du cigare de Jacques.

Mmh! Et en plus ce sont des cubains, se délecta le doyen.

Oui, une prise de guerre en quelque sorte, dit lofficier en tirant à son tour sur le cigare quil allumait. Si vous êtes daccord, jaimerais que vous me parliez un peu plus de votre île. Jai besoin de connaître son emplacement exact, la superficie, les points deau et de nourriture, de tout ce qui vous revient en mémoire et qui peut nous être utile pour y implanter une nouvelle base.

Steven sapprocha des deux hommes et participa à lélaboration du catalogue des points positifs, sans oublier les contraintes de lîle, durant une bonne partie de la soirée.

Plus tard, les aventuriers partirent se coucher pour profiter dune bonne nuit réparatrice, dans un lit confortable et chaud.

Au petit matin, un repas fait de gâteaux secs, doranges fraîches et dun café encore plus fort que la veille fut distribué dans la grande salle.

Le colonel, accompagné dun soldat à la mine sombre, rejoignit Jacques, Steven et Angela, qui déjà étaient attablés.

Bonjour, jespère que vous allez bien ce matin? dit-il. Je suis allé vérifier votre équipement et il est à présent opérationnel.

Puis, se tournant vers lhomme qui laccompagnait, il déclara:

Je vous présente le caporal Brian Ellsworth.

Le soldat fit un pas en avant et inclina brièvement la tête en guise de salut.

Cétait un jeune homme dune trentaine dannées. Il était grand et athlétique. Son visage aux traits charmeurs supportait une cicatrice qui courait sur le bas de sa joue droite et disparaissait sous le menton. On pouvait nettement la remarquer, malgré la barbe naissante qui lui donnait un air de dur à cuire.

Son uniforme kaki était dans un mauvais état, on distinguait quelques fils de couture arrachés sur les avant-bras, aux emplacements où les galons de caporal avaient été retirés. Sur le devant de sa veste, au niveau du cœur, son nom saffichait sur un ruban de velcro brun.

Je me suis arrangé avec le caporal Ellsworth, il a accepté de vous guider jusquà ce que vous retrouviez vos amis, annonça le colonel. À la suite de quoi, je lui ai donné la permission de poursuivre son chemin pour rejoindre sa famille. Vous ne rencontrerez pas de souci de langue avec lui, car il est canadien et il parle parfaitement le français. Dixon vous accompagnera aussi. Le colonel désigna de lindex un homme qui attendait devant lentrée de la pièce. Le soldat, appuyé contre le chambranle de la porte, était déjà équipé pour partir en mission et il était copieusement armé.

Prenez le temps de bien vous sustenter, conseilla lofficier. Je vais faire porter tout votre équipement ici, mais avant cela, je dois mentretenir avec Dixon pour lui expliquer sa mission. Profitez-en pour faire connaissance avec le caporal Brian.

Le colonel rejoignit Dixon et tous deux disparurent par une porte.

Steven et Jacques se levèrent pour accueillir Brian et linvitèrent à prendre place à côté deux pour partager leur repas. Lhomme nétait pas très prolixe, il ne cessait dembrasser la pièce du regard.

Il faut dire que la tension était palpable dans le réfectoire depuis quil avait été introduit par lofficier. En effet, les autres soldats le dévisageaient haineusement. On avait limpression que certains se contenaient pour ne pas provoquer dincident devant les invités du colonel.

Va falloir vous dépêcher de terminer votre repas, annonça froidement Brian. Je ne suis pas le bienvenu dans cette pièce.

Oui, en effet, on dirait quils attendent tous que nous sortions pour vous sauter à la gorge, sexclama Jacques.

Angela, debout à côté de la table, pressa ses compagnons.

En ce qui me concerne, jai terminé mon petit déjeuner. On peut y aller quand vous le voulez.

Bon, eh bien puisque la gente féminine est prête à partir, nous pouvons y aller, continua Jacques en se levant de table.

Steven, qui navait pas prévu décourter son repas, soupira bruyamment et engloutit en une bouchée le morceau de pain quil envisageait de savourer.

Au même moment, quatre hommes du colonel pénétrèrent dans la pièce avec des sacs à dos bien garnis et des fusils automatiques de premier choix. Ils déposèrent le barda aux pieds des aventuriers et lun deux déclara en anglais.

Tenez, cest pour vous. Le colonel nous a demandé de vous fournir du matériel, de la nourriture et de bonnes armes.

Comme les aventuriers sapprochèrent des soldats pour semparer de leurs fournitures, un des hommes empoigna violemment le col de veste de Brian et le tira vers lui.

Jespère que cette fois, ces saloperies dehors auront ta peau, rugit-il en anglais. Ce ne sont pas ces blancs-becs qui vont te sauver les miches. Et quand tu crèveras doucement, tu repenseras à Dan et Doyle, quand ils tont supplié de les secourir et que tu as préféré fuir comme un lâche.

Tu sais très bien que ça ne sest pas passé comme ça, grogna Brian en se libérant de létreinte du soldat.

Puis, alors quil réajustait son col de veste, il plongea son regard dans celui du soldat et déclara froidement:

Ah non, je suis bête, tu ne pouvais pas le savoir, car tu étais occupé à changer le froc dans lequel tu avais chié, tellement tu avais la trouille.

En réponse à cette provocation, le soldat frappa le visage de Brian dun violent coup de poing. La force de luppercut le projeta en arrière et le fit tomber sur les fesses.

Le caporal se passa la main sur le menton, cracha du sang et se releva lentement sans dire un mot.

Son agresseur était en position de combat et, galvanisé par le coup quil venait dinfliger à son adversaire, il était disposé à en découdre sur-le-champ. Autour de lui, dautres soldats insistèrent pour quun combat de coqs commence.

Brian ne répondit pas à la provocation.

Cest à ce moment que le colonel refit son apparition avec Dixon.

Quest-ce qui se passe ici? hurla-t-il. Cest quoi ce bordel? Vous feriez mieux de garder votre énergie pour les zombies!

Puis, sadressant à Brian, il dit:

Quant à toi, fais-moi le plaisir de foutre le camp avant que je ne change davis.

Lexcitation, provoquée par lagression quavait subie Brian, retomba aussitôt.

Dixon aida les aventuriers à prendre leurs paquetages et, au moment où le groupe quittait la pièce, le colonel apostropha Brian.

Soldat! rugit-il. Vous noubliez rien?

Brian simmobilisa aussitôt. Il pivota sur les talons pour faire face à son officier. Là, il rectifia sa position, fit claquer ses mains sur son pantalon en se mettant au garde-à-vous et adressa un sourire sardonique au colonel. Il le salua sèchement de la main, fit un demi-tour réglementaire et quitta la pièce dun pas rythmé.

Au moment de sortir dans la cour, Brian se retourna vers lhomme qui lavait frappé. Il cracha une nouvelle fois du sang et déclara tranquillement.

Ne tinquiète pas, William, quand je serai rentré au pays et quand je trouverai ta femme «zombifîée», je lui logerai une balle entre les deux yeux.

William bondit vers Brian, mais le colonel fit barrage de son corps.

On se calme, jai dit. Puis il pointa son doigt vers Brian. Et toi, fous le camp!

Brian disparut dans la cour avec les aventuriers. Ils gagnèrent le bâtiment de béton et sarrêtèrent devant la lourde porte de sortie. Ils séquipèrent et écoutèrent les consignes que Dixon énumérait.

Bon, écoutez-moi bien, car je ne le répéterai pas. Jai ordre de vous conduire à ElPoste, cest une ville qui se trouve à environ vingt kilomètres dici. Le voyage va être long et périlleux. Nous allons certainement rencontrer de nombreuses créatures. Nous ne chercherons pas à entrer en contact avec elles, il faut éviter le combat et économiser les cartouches. Vous devrez obéir à mes ordres, que ça vous plaise ou non. Il faudra aussi éviter de parler trop fort et de faire du bruit.

En levant le poing à la hauteur de son visage, il expliqua:

À chaque fois que je lèverai le bras en serrant le poing, comme ça, vous vous plaquerez au sol sans plus bouger. Lallure de la marche sera soutenue, je ne ralentirai pas pour qui que ce soit.

À ce moment, il fixait son regard sur Angela.

Dès quon sera arrivé à ElPoste, continua-t-il, ma mission sera terminée et je vous laisserai en compagnie de ce lâche.

Il désigna Brian en brandissant son fusil dans sa direction.

Dans cette ville, vous devriez trouver dautres survivants, et certainement vos amis. Avec un peu de chance, vous mettrez même la main sur un véhicule pour continuer votre chemin. Voilà, maintenant prenez une arme et suivez-moi, on y va.

Bien chef, samusa à dire Steven en se mettant au garde-à-vous maladroitement.

Dixon se retourna et, tout en pointant le canon de son arme sur Steven, il déclara froidement.

Commence pas à faire le malin, petit con, jaurai aucun scrupule à te laisser te faire bouffer par ces saloperies si tu veux me chier dans les bottes.

Angela, agacée par tant de machisme, rétorqua en soupirant.

Bon, ça va comme ça, Rambo, on a compris… Tu peux arrêter ton petit numéro de guerrier. On sait tous très bien que votre unité na jamais été au combat et que vous avez tous détalé devant les zombies. Alors tu nous lâches un peu, nous et Brian. On a de la route à faire, tu disais?

Sur ce, la jeune femme enfila la bandoulière de son fusil sur lépaule droite et se dirigea vers la porte de sortie.

Là, elle marque un point la gamine, ironisa Brian en tapotant lépaule de Dixon.

Enfin, après avoir reçu lautorisation de sortir, puisque les environs étaient dégagés, la petite troupe entama son dangereux périple sur les routes de lapocalypse.


Chapitre 5

Le chemin de la vie

Tout en cheminant vers leur destin, les aventuriers observaient devant eux le soleil éclatant qui jouait avec les reliefs, en léchant les crêtes qui pointaient à lhorizon. La douce chaleur des rayons matinaux réveillait leurs sens, de même quune légère brise marine leur arrachait quelques frissons agréables. Il y avait quelque chose de magique néanmoins dans ce lever de soleil, une certaine extase à contempler et ressentir ce spectacle. Le sentiment dêtre vivant, tout simplement.

Étrangement, Jacques se souvint avec nostalgie des matins passés sur lîle, lorsque le jeu occupait lessentiel de ses préoccupations journalières. Aux premiers jours du jeu, il aimait contempler le soleil qui se levait à la surface de leau, alors quil sactivait à pêcher le repas de la journée.

À présent, ce même spectacle avait perdu de sa magnificence, puisque le jour qui arrivait leur réservait un autre genre de réjouissances dont ils ne reviendraient peut-être pas.

Jacques sapprocha de Dixon pour le questionner sur les démons. Alors quil sattendait à essuyer un refus de la part du militaire, il fut surpris de pouvoir dialoguer avec quelquun daimable et de disponible.

Ils marchèrent ainsi côte à côte, et Dixon expliqua tout ce quil savait sur les zombies.

Curieusement, jai pu remarquer quils nagissaient pas tous de la même façon. Certains ont du mal à avancer, ils semblent totalement désorientés, ce sont les moins dangereux. À linverse, dautres paraissent plus agiles, ils vous foncent droit dessus dès quils vous ont repérés. Ils sont extrêmement dangereux. Ne vous avisez pas à tenter de les combattre au corps-à-corps. Face à ceux-là, la meilleure des options pour survivre est la fuite. Dune manière générale, il convient de refuser le combat, même avec les lents, car souvent les rapides sont dans les parages et ils auront tôt fait de vous sauter dessus, alors que vous êtes occupé à trucider leurs confrères.

Mais vous-même, vous avez combattu ces zombies? demanda Jacques.

Dixon tourna alors la tête vers Brian qui marchait en arrière à quelques pas et, dun ton sarcastique il répondit à Jacques en haussant la voix afin que Brian puisse lentendre.

Oui, je peux dire que jai eu à combattre ces saloperies. Je nai pas décampé quand mes potes étaient sur le carreau. Pas comme certains! insista-t-il.

Cest bon, lâche-moi tu veux! rétorqua Brian. Tétais pas là au moment des faits, tétais trop occupé à lécher le cul du colonel.

Oh, ça va, maintenant! sécria Angela irritée par la tournure que prenait la discussion. Je commence à en avoir plus que marre de vos concours de qui a la plus grosse. On dirait des chiens qui marquent leur territoire. Ça fait à peine une heure quon est parti et vous me gonflez déjà. On va devoir se supporter encore un bon moment, alors vous remballez vos instruments, et dès quon sera arrivés à cette foutue ville, vous pourrez vous flinguer si vous le voulez. Mais pour le moment, vous la fermez, ok?

La colère se lisait sur le visage de la jeune femme, dont les joues étaient devenues rouge écarlate.

Pour seule réponse, Dixon annonça.

On va rejoindre cette cabane là-bas. Il y a un point deau à lintérieur, on pourra se désaltérer sans entamer nos gourdes. Je pense quil va faire chaud aujourdhui, annonça-t-il en scrutant le ciel.

Le groupe se dirigea donc vers le point désigné. Arrivé sur place, Dixon monta la garde sur le seuil de la porte tandis que le reste du groupe, entassé à lintérieur de lespace étroit, profita dune eau fraîche desservie par un fin filet qui sécoulait dun robinet rouillé.

Cinq minutes plus tard, Dixon pénétra à son tour dans la cabane en collant son index droit sur sa bouche pour réclamer le silence.

Quest-ce quil se passe? sinquiéta Steven.

Chut, accroupissez-vous, il ne faut pas quil nous voie, prévint Dixon en désignant une fenêtre.

Mais qui, bon sang? insista Steven.

Au même moment, une silhouette se dessina sur lune des fenêtres crasseuses de la cabane. Depuis lextérieur, un râle rauque se fit entendre.

Saisis par la terreur, les aventuriers se turent et ne firent pas un bruit.

Ils patientèrent encore quelques minutes, blottis les uns contre les autres dans une posture inconfortable. Enfin, Dixon se leva avec prudence et examina les environs, en scrutant lextérieur depuis une petite fente faite dans une des planches de la cloison.

Je crois que cest bon, chuchota-t-il. Restez là, je vais voir dehors.

La porte quil ouvrit émit un long grincement aigu. Le militaire grimaça, comme pour sexcuser de mettre en danger le groupe. Il sortit avec prudence en pointant son arme vers un hypothétique danger.

Il laissa se refermer la porte derrière lui, qui émit le même bruit, ce qui rendit la situation ridicule.

Après lavoir vu disparaître à lextérieur, lassemblée, réfugiée dans la cabane, prêta loreille pour écouter une déflagration éventuelle, mais rien ne se fit entendre.

Puis Dixon réapparut.

Allez, faut filer de là. Il peut revenir, et ses copains peuvent être dans le coin. Jespère que vos armes sont bien chargées?

Comme pour répondre à cette interrogation, Angela et Steven actionnèrent la culasse de leur arme pour y introduire une cartouche. Jacques, quant à lui, fit pivoter le cran de sûreté sur la position «feu» et rendit ainsi opérationnel lAK47 quil portait.

Ça, cest une bonne arme, lancien. Cest un très bon choix, flatta Brian en acquiesçant de la tête comme sil venait de goûter un bon vin. Moi je préfère les armes «english», mais lAK a déjà fait ses preuves.

Steven, qui avait entendu la critique sur larme de Jacques exhiba fièrement son fusil dassaut.

Moi, je trouve que le meilleur pétard, cest le M16.

Oui en effet, pour les majorettes, ça le fait bien, ou peut être que tu veux faire une garde statique?

Comment ça? répondit Steven vexé.

Ces M16 sont tous pourris. On a déjà eu du mal à les refourguer aux «asiats» après la guerre du Vietnam, snoba Brian.

Mais justement, le M16 a fait ses preuves pendant ce conflit.

Je dirais plutôt quil a montré ses limites. Ces armes étaient à lorigine destinées à la garde gouvernementale et, quand on les a envoyées aux unités de combat, il y a eu des problèmes de bris de pièces, denrayages, et de canons tordus par la chauffe des coups tirés. Cest pour cette raison que nos GIs préféraient récupérer les AK sur les morts «viets».

Bon, vous venez maintenant, sagaça Dixon. Faut y aller, là.

Ok, cest bon, on arrive, reprit Steven, énervé par la critique de son arme.

Le jeune homme empoigna son fusil et chemina dun pas lourd vers Dixon.

Dès que les survivants furent prêts, ils sengagèrent sur les pas de Dixon, qui déjà empruntait un fossé longeant la route principale.

Après avoir parcouru environ cinq mètres à couvert dans le renfoncement de la route, Dixon leva son poing pour arrêter la troupe.

Seul Brian, entraîné à ce genre de déplacement, comprit le message et saccroupit sans plus bouger.

Dixon se retourna sur son escouade et constata quAngela et Steven étaient toujours debout. Jacques, lui, avait fait leffort de se courber en avant.

Oh! Les civils, vous avez déjà oublié mes consignes? Quand je lève le poing, on saccroupit, martela Dixon, agacé.

Brian, qui fermait la marche, ne put retenir un rire étouffé.

Alors les trois rebelles sexécutèrent et adoptèrent la même position que les militaires, non sans soupirer dagacement.

Nous allons devoir quitter la route et traverser ce champ devant nous. Le souci, cest que nous allons être à découvert pendant toute sa traversée, expliqua Dixon.

On na quà courir! proposa Steven.

Non, le bruit risque dattirer les rôdeurs, on va plutôt traverser tranquillement en restant groupés. Angela et Steven, vous couvrirez le flanc droit, Jacques, tu prends le gauche, Brian tu couvres nos arrières et moi, jouvre la marche. Sil y a un problème, vous courrez droit devant. Il y a une ferme après ce champ. Elle est sûre. On sy retrouve si ça tourne mal. Ok?

Tout le monde acquiesça.

Aussitôt, le peloton sortit rapidement de son abri et commença la traversée du champ. La terre était sèche et elle allait considérablement ralentir leur progression, car elle avait été retournée par un cultivateur avant le début de lapocalypse. De grosses mottes de terre jonchaient le sol.

La distance quils devaient parcourir à découvert était importante, cest pourquoi Jacques regardait lextrémité du champ avec inquiétude. Ils allaient être exposés dangereusement durant un long moment.

Tu ne crois pas quon aurait dû attendre la nuit pour se lancer dans cette traversée? demanda-t-il à Brian.

Cest pas moi le chef! dit Brian dun ton égal.

Jacques le fixa un moment, puis profitant du fait dêtre seul avec lui, sen approcha.

Brian?

Oui?

Tu voudrais bien men dire plus sur cette histoire que te reprochait un des types avant notre départ? La voix de Jacques était hésitante.

Non, cest pas encore lheure de se faire des confidences, rétorqua froidement Brian, en accélérant le pas pour mettre une distance entre lui et le doyen.

Après avoir crapahuté durant cinq minutes, Steven sexclama:

Putain, cest quoi ça?

Il pointait du doigt une silhouette, à environ cent mètres deux, dont la course était désordonnée. Cétait un zombie qui déambulait de façon grotesque. Sa progression nétait pas rapide, et il avait les pires difficultés à rester plus de cinq foulées debout sans trébucher et sétaler face contre terre, de tout son poids. Inexorablement, il tombait, mais se relevait avec autant de détermination. Dans chacune de ses chutes, sa tête sécrasait sur le sol et ses jambes sélevaient en lair dans un nuage de poussière. Ce spectacle était ridicule et pittoresque, à tel point que les survivants ne purent sempêcher de rire à gorge déployée.

Fort de cette image pitoyable de leur ennemi, Steven se sentit soudainement supérieur et lâme dun guerrier.

Si cest ça quon doit combattre, se moqua-t-il, je ne vois vraiment pas où est le danger. Même ma grand-mère arriverait à le mettre KO, celui-là!

Celui-ci, peut-être, reprit Brian, mais je doute quelle puisse battre ceux qui arrivent derrière nous!

Le groupe se retourna pour constater les dires de Brian.

Un rassemblement dune demi-douzaine de zombies sétait lancé à leur poursuite depuis le début du champ. Ceux-ci avaient lair plus quagiles.

Ils étaient à environ trois cent mètres, mais avançaient dun pas soutenu.

Bon, là, faut se grouiller, avertit Dixon. Allez, on court droit devant! Faut gagner cette fichue ferme et on sera peinard.

Le petit groupe détala, en suivant une ligne droite creusée dans la terre labourée.

La course fut athlétique, car chaque survivant était bien chargé et encombré par son armement. Dixon menait la charge, Angela à ses côtés ne le lâchait pas dune semelle. La jeune femme avait à cœur de montrer quelle nétait pas un handicap pour cette expédition.

Jacques et Brian suivaient à une bonne distance, tandis que Steven, qui navait jamais fait montre dune quelconque disposition sportive durant le jeu télévisé, fermait la marche.

Celui-ci ne pouvait sempêcher de jurer dans sa course.

Fait chier, je vois pas pourquoi on a des flingues, si on ne peut pas sen servir pour se débarrasser de ces démons.

Aussitôt, Steven arrêta sa course, fit volte-face et prit son arme en main. Il leva le canon en direction des poursuivants et, malgré le souffle saccadé dû à son effort sportif, il ajusta les organes de visée du fusil et pressa sur la détente. Une rafale de détonations claqua dans les airs. Trois balles seulement atteignirent leur cible en pulvérisant la jambe droite dun des zombies, en une impressionnante explosion de chair. En même temps, la puissance du tir fit chavirer Steven en arrière en le projetant sur des mottes de terre, dans un nuage de poussière et de fumée blanche chargée en souffre.

Ben merde alors! sexclama linconscient.

Brian rebroussa chemin pour aider linfortuné à se relever. Il lagrippa fermement par un bras, en le mettant en garde:

Si tu veux éviter de te casser les dents, tire en semi-automatique, tu lâches trois balles à chaque fois et ça te fera aussi économiser des cartouches.

Puis, tout en guettant la progression des créatures, il lincita à se relever rapidement.

Là, je crois quil faut vraiment que tu te presses, ils ne sont plus très loin.

Dixon, qui lui aussi avait bondit vers Steven, utilisa à son tour son arme pour couvrir la retraite des deux retardataires.

Bientôt, Jacques et Angela imitèrent le militaire en dressant une barrière de plombs entre eux et les démons. Lun deux, déjà bien abîmé, fut touché au niveau du cou par un projectile qui sectionna net la colonne vertébrale et arracha la tête dans un craquement sec.

Même si plusieurs coups finirent dans la terre, quelques balles eurent leffet escompté sur lennemi. Les zombies furent stoppés dans leur élan et sécroulèrent les uns sur les autres dans une danse macabre.

Dès le déluge de balles terminé, les guerriers observèrent leur œuvre avec une certaine fierté.

Toutefois, à leur grande surprise, certains zombies nétaient pas totalement achevés puisque des râles graves et sinistres émergèrent encore des carcasses fumantes.

Au moins ça les a bien stoppés, constata Dixon sur un ton sinistre.

Puis il se posta devant Steven et déclara sèchement:

Pour le moment on doit y aller, mais on reparlera de ça plus tard.

Il le menaçait du doigt.

En voilà dautres! hurla Angela qui avait déjà repris la marche en avant.

Cette fois-ci, cétait une véritable horde qui fondait sur eux depuis lextrémité du champ où la ferme se trouvait.

Eh merde, jura Dixon, les coups de feu ont dû les attirer. Vite, on rebrousse chemin! ordonna-t-il en regarnissant son arme dun chargeur plein.

Mais on va où? sinquiéta Jacques.

Dixon semblait perdu, la situation lui échappait.

Cest bon, suivez-moi, je connais un autre chemin, rassura Brian.

Et toi, tavise plus à jouer au cow-boy, menaça Dixon en passant devant Steven.

Je savais bien que traverser ce champ cétait une mauvaise idée, grogna Jacques.

Le groupe profita de lavance considérable quil avait sur la horde pour disparaître dans la végétation dense qui bordait le champ.

Après avoir parcouru une bonne distance, qui les mit en sécurité, Brian fit stopper la troupe. Il scrutait autour de lui pour retrouver des indices linformant de lendroit où il les avait conduits.

Ok, cest bon, je sais où on est, on va faire une halte après avoir passé ces arbres, dit-il. Juste derrière, il y a une sorte de grotte dont lentrée est protégée par de grosses pierres.

Comment tu sais ça, toi? demanda Dixon.

On en parlera là-bas.

Lendroit sûr décrit par Brian était inoccupé, et ce fut loccasion de prendre un repos bien mérité. Seul Dixon effectuait des allers et retours pour inspecter les environs et sassurer de la sécurité du groupe.

Au bout dune bonne demi-heure, il invita Jacques à le remplacer, puis il retrouva Steven pour le réprimander davoir mis lexpédition en danger.

La prochaine fois que tu nous fais un coup comme celui-là, je me chargerai personnellement de te tirer une balle dans le genou. Comme ça, le temps que les zombies te bouffent, on pourra se casser et se mettre en sécurité. Cest compris?

Oui, daccord, répondit Steven sur un ton presque contrit.

Jespère pour toi!

Enfin, il rejoignit Brian qui était occupé à nettoyer son fusil.

Pourquoi tu astiques ton arme? demanda Dixon, dun ton sarcastique. Tu nas pas tiré tout à lheure.

Non, je ne voulais pas gâcher votre feu dartifice, mais mon arme a pris la poussière à cause de toute cette terre sèche dans le champ.

Cest quoi ces allusions, tu es en train de critiquer mon choix?

Brian posa son fusil à côté de lui, il se leva et fit un pas en avant pour se retrouver à quelques centimètres du visage de Dixon.

Ce ne sont pas des allusions. Je dis ouvertement quil fallait vraiment être con pour passer à découvert sur une si grande distance. Le pire, cest que je tai suivi.

Tu veux peut-être continuer sans moi?

Tu sais très bien que je ne sais pas où se trouve cette ville. Tu es le seul ici à pouvoir nous guider.

Au fait, comment connaissais-tu lexistence de cette grotte? demanda Dixon, en reculant pour échapper à la proximité imposée par Brian.

Je suis tombé par hasard dessus, lors dune patrouille, quand tout était encore normal ici, il y a de cela quelques mois.

Dixon se frotta le menton et afficha un air accusateur.

Tu avais déjà planifié de te barrer en douce?

Tes vraiment trop con, toi! Pourquoi voulais-tu que je me casse de larmée à cette période? Je te dis que jai trouvé cette grotte par le plus grand des hasards.

À ce moment, Angela interrompit la conversation.

Vous ne croyez pas quon devrait manger quelque chose et se remettre en route, il est déjà presque midi.

Oui, tu as raison Angela, reprit Brian, on mange et on y va.

Une rapide collation fut avalée et le groupe partit. Dixon reprit la tête après avoir longuement étudié la carte quil gardait précieusement sous sa veste.

Cette fois-ci, ils traversèrent une forêt dont la végétation abondante leur fournissait une bonne protection. De temps à autre, Dixon faisait arrêter la troupe pour examiner la carte et faire le point.

Bon, écoutez-moi, nous allons encore marcher durant trois heures, puis nous devrons déboucher sur un petit village. Là, nous bivouaquerons dans une des maisons pour passer la nuit. Quand nous gagnerons cet endroit, nous aurons fait la moitié du chemin. Normalement le village est vide. La dernière fois que jy suis passé, il ne restait pas âme qui vive. Cependant, nous ferons des tours de garde pour la nuit, ça sera plus sûr. Allez, on y va, ponctua-t-il.

Le reste du trajet se fit à une allure soutenue. Par chance, ils ne firent pas dautre mauvaise rencontre.

Arrivé à lentrée du village, Dixon exigea que Brian parte explorer les maisons.

Dès que les quelques habitations furent sécurisées, Brian fit un signe de la main au reste du groupe, linvitant à le rejoindre.

Tapis derrière une palissade de bois, les survivants se concentrèrent autour de Brian.

Jai repéré une maison au bout de ce chemin qui me semble facilement défendable, dit-il. Elle dispose dun étage, nous pourrions nous y réfugier.

Ok, on y va, ordonna Dixon.

La maison en question était une solide bâtisse en bois blanc, pourvue dun étage et dun grand balcon avec une vue imprenable sur laxe principal du village. Elle avait dû appartenir à un riche propriétaire, car cétait la maison la plus imposante du village, qui ne comptait quune dizaine dhabitations.

Les chemins desservant lendroit étaient jonchés dobjets et de vêtements éparpillés au sol. Ces indices attestaient dun climat de panique, qui avait certainement envahi ce village lors de son évacuation.

Les survivants prirent donc possession de la grande demeure et se réfugièrent au premier étage, après avoir soigneusement fait main basse sur tout ce qui pouvait avoir une quelconque utilité au rez-de-chaussée.

Brian sabsenta un instant, et lorsquil fut de retour, il portait une échelle en bois sous un bras et une hache dans la main gauche.

Quest-ce que tu comptes faire avec ça? sétonna Dixon.

Pour seule réponse il neut quun:

Viens avec moi.

Les deux hommes retournèrent à lescalier.

On va détruire cet accès. Jai remarqué quil nétait pas solide, et ça nous isolera. Si un zombie saventure par-là, il lui sera impossible de monter à létage. Et demain matin, on utilisera léchelle pour descendre.

Un large sourire se dessina sur le visage habituellement fermé de Dixon.

Ça cest une bonne idée, se réjouit-il. De cette façon, il ne sera pas nécessaire de mettre quelquun de garde. Avant de le détruire, on doit juste sassurer quon ne manquera de rien ici.

Jai déjà étudié la chose. On a de la chance, les robinets de la salle de bain fonctionnent correctement. Jai rempli la baignoire et le lavabo deau.

Pourquoi faire? Tu veux prendre un bain?

Mais non, cest une réserve, au cas où on se trouverait coincé ici et que leau venait à manquer.

Dixon regarda Brian avec étonnement et admiration.

Et tas trouvé de la bouffe?

Non, mis à part un paquet de gâteaux secs.

Bon, et bien on peut détruire lescalier alors, conclut Dixon avec une certaine excitation dans la voix.

Alertés par les coups de hache, Jacques, Angela et Steven se précipitèrent pour connaître les raisons de tant de vacarme.

Mais quest-ce que vous foutez? sinquiéta Angela. Mais vous pétez lescalier! rugit-elle.

Ne tinquiète pas, on va sisoler à létage pour la nuit et on utilisera léchelle demain matin, la rassura Brian.

Ça cest pas con, reconnut Steven.

Filez nous un coup de main pour évacuer les chutes de bois, demanda Dixon. Mais il faut tout de même que lun de vous surveille lextérieur depuis le balcon.

Ok, jy vais, proposa Jacques.

Tu nous avertis si tu vois quelque chose bouger, cria Brian en direction du doyen qui était déjà parti rejoindre son poste dobservation.

Lopération de destruction fut conclue en quelques coups de hache.

Ainsi, à la tombée de la nuit, les aventuriers sendormirent aux quatre coins de la pièce quils occupaient.

Une nouvelle nuit interminable et froide sécoula.

Le lendemain matin, vers six heures, Brian fut le premier réveillé par la douce chaleur des rayons du soleil qui lui léchaient le visage. Tout en se réveillant, il se passa la main sur les joues pour capter un peu plus de cette merveilleuse sensation. Ce sentiment lui rappela quil était bon dêtre vivant et dapprécier ce quil y a de merveilleux autour de soi. Il se laissa ainsi déborder par les émotions et limage de sa femme au côté de sa fille safficha devant ses yeux. Cette pensée le galvanisa et il se leva dun bon, tel un diable sortant de sa boîte. Il devait les retrouver rapidement, car il avait la certitude quelles étaient encore en vie.

Ses compagnons dinfortune se réveillèrent presque au même moment.

Jai faim, se lamenta Steven.

Cest pas possible, tes un estomac sur pattes, toi! ironisa Dixon.

Jy peux rien, cest comme ça, faut que je mange un truc.

Angela lui tendit un biscuit sec quelle conservait dans son sac à dos.

Merci Angela, toi au moins tu ne me juges pas!

La jeune femme ne répondit pas, mais laissa échapper un soupir dagacement.

Brian sortit sur le balcon afin dobserver les alentours. La situation paraissait calme, alors il proposa aux autres de partir sans plus attendre.

Après avoir emprunté léchelle pour descendre, le groupe repartit à travers la forêt darbres exotiques qui encerclait le village. Comme à son habitude, Dixon ouvrait la route dun pas soutenu mais, cette fois-ci, il consentit à observer de fréquentes pauses. Ces arrêts lui permettaient également de se situer avec précision sur la carte en y collant sa précieuse boussole. Dès quil se remettait en marche, il observait le même rituel; le bras tendu devant lui, il indiquait le chemin à suivre.

Cest par là!

Pour rendre ce voyage encore plus périlleux, il se mit à tomber une pluie fine et pénétrante. Ce mauvais temps séternisa toute la journée et sapa le moral de la troupe.

Néanmoins, après un trek pénible et usant, ils arrivèrent enfin à la limite de cette forêt dense pour déboucher sur un vaste terrain vague, bordant la ville tant désirée dElPoste.

La première vision de la ville nétait pas engageante, puisquun nuage de fumée sombre et tourbillonnant montait dune partie de la cité en flammes et obscurcissait le ciel.

Pour les rassurer, Dixon fit remarquer aux survivants quil ne sagissait que dun quartier qui était en proie aux flammes.

Il se peut quils aient abandonné une partie de la ville. Cet incendie ne veut rien dire!

Avant de pénétrer dans cette ville, Dixon ordonna une halte à la lisière de la forêt. Il prit son temps pour scruter avec attention larchitecture des bâtiments qui sélevaient devant eux.

Il va falloir longer ce terrain en restant dans la forêt, dit-il. Je ne connais quune issue sécurisée pour entrer dans cette ville, et elle est de lautre côté.

Sur les recommandations de léclaireur, le groupe se mit en route et contourna une partie de la ville. Après vingt minutes de marche, Dixon fit arrêter la troupe en levant son poing. Il se retourna, et constata avec joie que les civils avaient assimilé les techniques de base militaire. En effet, les éléments de sa petite armée étaient tous en position accroupie, la tête rentrée dans les épaules et le fusil prêt à ouvrir le feu.

Bien, lentrée est là. Il désignait une route en partie goudronnée, qui disparaissait derrière un bloc de maisons. Nos chemins se séparent ici, vous navez quà entrer dans la cité et vous faire connaître auprès des survivants. Faites attention à vous, il se peut que des zombies traînent dans le coin.

Tu ne viens pas avec nous? sinquiéta Steven.

Non, ma mission consistait à vous conduire ici, maintenant vous devrez vous fier à Brian. Jai de la route à faire pour regagner la base. Il faut que je vous laisse. Bonne chance.

Ils sapprochèrent de Dixon et chacun dentre eux lui firent une accolade amicale en le remerciant.

Seul Brian, accroupi derrière une petite butte de terre, resta distant. Il continuait dobserver avec attention le point dentrée de la ville.

Brian, tu pourrais au moins le remercier! sinsurgea Angela.

Sans se tourner, Brian leva la main droite et déclara dun ton neutre.

Salut Dixon, et fais gaffe à ton cul sur le retour.

Le militaire ne répondit pas et, sans attendre, il entama son chemin de retour. Les survivants, émus, le regardèrent disparaître au bout du terrain vague.

Bon, on y va? soupira Steven.

Attends Steven! conseilla Brian. Il faut être sûr que cest sécurisé là-bas. Il indiqua lentrée de la ville par un signe de la tête.

Mais cest bon, tu vois bien que cest calme, et de plus on na pas rencontré un seul de ces trucs aujourdhui.

Brian se leva et, tout en réfléchissant à la meilleure solution à prendre, il se passa la main sur le cou pour calmer une douleur lancinante quil traînait depuis plusieurs jours. Enfin, il annonça:

Ça ne me plaît pas du tout dentrer dans cette ville par cet accès. On est trop à découvert.

Steven, irrité par tant de méfiance démesurée à ses yeux, lâcha un soupir et déclara:

Cest bon, je commence à en avoir marre de tout ça, vous faites ce que vous voulez, mais moi jy vais. Si nos amis sont dans cette ville, nous ne tarderons pas à les rencontrer, car il na pas lair si grand que ça cet endroit.

Attends! Je viens avec toi, annonça Angela à Steven qui, déjà, sétait avancé en direction du point dentrée.

Ce fut au tour de Jacques de les rejoindre et, à la demande de celui-ci, Brian sintégra au groupe.

Ils couvrirent les quelques mètres du terrain vague et gagnèrent la route goudronnée.

En sapprochant des premières maisons, Angela distingua à environ deux cent mètres devant eux, un assemblage de carcasses de véhicules et dobjets imposants qui obstruaient le passage et interdisaient laccès à la ville. Cette structure improvisée ressemblait à une barricade de fortune.

On dirait une espèce de fortification! sexclama-t-elle avec enthousiasme. Cest bon signe, cest quil doit y avoir des survivants.

Cependant, au fur et à mesure quils sapprochaient de ce point, leur attention se porta sur une quantité incroyable de cadavres qui jonchaient lasphalte. Il y en avait tellement que leur progression fut ralentie. Il leur fallait même slalomer entre les carcasses éventrées et les membres déchiquetés. Par endroit, la seule façon davancer était denjamber des corps enflés, en évitant de glisser sur les restes dintestins et autres organes à moitié desséchés par le soleil. Le spectacle effroyable se mêla à lodeur épouvantable de la putréfaction des corps en décomposition. Cen était trop pour Angela qui dut sécarter sur le bas-côté de la route, dont un espace était préservé de toutes ces atrocités. Là, appuyée de la main contre le mur dune maison, elle ne put sempêcher de vomir.

Brian, qui fermait la marche, la rejoignit et lui passa affectueusement la main dans le dos.

Ça va aller, Angela! Tiens, couvre-toi le visage avec ça.

Il lui tendit un foulard rouge crasseux.

Après sêtre essuyé la bouche avec le revers de sa manche, elle appliqua aussitôt le précieux cache-nez et remercia dun air gêné Brian.

Steven, en tête du peloton, arrivait bientôt à la barricade. Il ne lui restait plus que cinquante mètres à parcourir lorsque, soudain, une succession de déflagrations assourdissantes perça le silence. Une mitrailleuse lourde, nichée dans un renfoncement de la barricade, cracha une rafale de projectiles dans la direction du groupe.

Le malheureux Steven, en première ligne, ne put se mettre à labri et il fut instantanément fauché par plusieurs balles qui le traversèrent de part en part dans une impressionnante projection de sang, sur une dizaine de mètres autour de lui. Jacques, qui avançait à environ cinq mètres derrière Steven, sécroula également sur un tas de cadavres. Aux premiers coups de feu, Brian eut juste le temps de bondir sur Angela pour la plaquer au sol tel un rugbyman.

Enfin, la mitrailleuse se tut.

Putain! hurla Angela, tirez pas, on nest pas comme eux!

Mais pour seule réponse, elle eut droit à une nouvelle rafale de plombs qui sabattit sur les cadavres environnants. Lorsque le mitrailleur eut terminé de samuser, des ricanements hystériques retentirent, et une voix, tout aussi hilare, hurla en anglais depuis la fortification.

Vas-y ma chérie, lève-toi, quon te découpe comme tes copains!

Surtout ne bouge pas et garde la tête baissée, chuchota Brian, en appliquant une main sur la tête dAngela. Ici on ne risque rien, les corps enchevêtrés devant nous nous servent de remparts.

Mais,… et pour Steven et Jacques, on fait quoi?

On ne peut rien faire et de toute façon, cest fini pour eux.

Mais quest-ce que tu en sais?

Jai reconnu le bruit caractéristique de larme utilisée, cest uneFN MAG58, qui utilise des munitions de7,62. À la distance où ils se trouvaient, tes amis nont pas pu survivre à un tel calibre.

Mais non, contesta Angela, faut quand même aller voir!

Alors quelle tentait de se relever, Brian la tira énergiquement au sol.

Arrête tes conneries, maintenant. Tu ne bouges pas, et pointe plutôt ton arme dans leur direction. On va attendre ici sans bouger que la nuit tombe.

Dans une position inconfortable, ils patientèrent ainsi de longues heures. Angela était allongée à côté dun corps qui semblait presque intact, seul le crâne décharné du malheureux offrait un spectacle effrayant.

Lair ambiant était vicié, et les deux survivants vomirent à plusieurs reprises. Durant cette attente interminable, Angela éclata épisodiquement en sanglots. Elle avait le moral qui vacillait dès quelle pensait à ses amis.

Mais, quest-ce quils veulent? Pourquoi veulent-ils nous tuer? lâcha-t-elle en pleurs. Mais merde, moi jétais juste venue pour participer à un jeu télé. En plus ce sont mes collègues de travail qui mavaient inscrite pour venir ici. Je veux rentrer chez moi, sanglota-t-elle.

Calme toi Angela, ça va aller, je te le promets, sengagea Brian en enlaçant la jeune femme.

Létreinte du militaire eut raison de la retenue dAngela. Elle appuya sa tête contre son visage et approcha ses lèvres vers la bouche de Brian. Elle sentait son cœur semballer et son âme chavirer à chaque souffle chaud sur ses lèvres humides. Brian, qui nétait tout de même pas insensible aux charmes de la jeune femme, sinterdit ce moment dégarement en tournant la tête.

Je ne peux pas, objecta-t-il. Je suis désolé, Angela.

Aussitôt, la jeune femme présenta ses excuses.

Non, tu nas pas à être désolé, je naurais pas dû, répondit-elle froidement.

Un long silence sinstalla.

Puis, après quelques minutes, Angela demanda dun ton agacé.

Mais quest-ce quils veulent, à la fin?

Je pense quils ne veulent surtout pas dintrus dans leur communauté, ils se sont approprié la ville et ils la défendent contre les envahisseurs.

Oui, mais on nest pas des zombies, ils pourraient nous aider!

Justement, ils ont dû instaurer des règles pour la survie de leur groupe et en nous acceptant, ils savent quils auront à nourrir des bouches supplémentaires.

Ok, mais quils nous laissent au moins tranquilles.

Cest presque un divertissement pour eux de tirer sur tout ce qui bouge. Par ailleurs, jai eu le temps dexaminer les malheureux qui gisent autour de nous. Il y a des corps bien abîmés dont certaines blessures nont pas été faites par des balles, ça devaient être des zombies. Mais il y a aussi des personnes qui nen étaient pas, et jai même vu des uniformes de militaires.

Ça veut dire quoi?

Je pense que ce salaud de colonel sest servi de nous.

Quoi?

Oui, il nous a délibérément envoyés ici car il savait que nous navions pas une seule chance de survivre face à ces tarés là-bas.

Mais ça na pas de sens, pourquoi voulait-il quon se fasse buter?

Jy ai réfléchi et javoue que je ne comprenais pas non plus. Mais ensuite jai compris, en voyant les cadavres qui portaient des uniformes.

Tu peux mexpliquer, alors?

Le colonel connaissait lexistence de cette ville et de cette troupe retranchée. Il a dû envoyer des hommes pour la prendre, mais ça a été un échec. Vu le nombre de militaires étendus ici, le combat a dû être sanglant. Il ma donné la liberté, car de cette façon, il y avait un militaire avec vous, ça donnait limpression à lennemi que cétait une nouvelle tentative dassaut des hommes du colonel.

Mais enfin, dans quel but? Si le colonel voulait se débarrasser de nous, pourquoi ne nous a-t-il pas exécutés dans son camp?

Tout simplement car il a maintenant trouvé mieux que cette ville. Et surtout, il voulait nous utiliser pour créer une diversion. Pendant que ceux den face soccupaient à nous dégommer, il avait le chemin libre pour quitter son campement. De cette façon, il donnait le change à ses adversaires en faisant semblant dêtre toujours intéressé par cette ville.

De quoi tu parles?

Vous lui avez donné tous les renseignements sur votre île. Et il est vrai que, vu ce que Jacques en a dit, elle paraît être une place imprenable.

Tu veux dire que le but du colonel est de semparer de lîle?

Oui, avant notre départ du camp, je lai surpris en train de parler de cette île avec Dixon. Celui-ci lui situait lemplacement exact sur une carte. Certainement pour que Dixon les retrouve après son forfait.

Oh mon Dieu, ce salaud de Dixon nous a livrés à ces tarés! sinsurgea Angela.

Jen ai bien peur! grogna Brian.

Cest donc pour cette raison quil insistait pour quon passe par cet accès. Il savait très bien ce qui nous attendait.

Et oui, on est parfois surpris par les gens!

Et dire que je lai enlacé avant son départ, quelle pourriture!

Puis, de dépit elle laissa tomber sa tête entre ses avant-bras et dans un long soupir demanda.

Bon, et maintenant, on fait quoi?

Yé pense qué si tou lève les bras ma chérie, ça sera bien, proposa dans un français écorché par un fort accent, une voix qui provenait de derrière eux.

Brian et Angela tournèrent la tête pour constater quune troupe de cinq à six hommes puissamment armés était postée derrière eux.

Faites pas les idiots et levez-vous! déclara sèchement un bandit.

Obéissons, affirma Brian.

Les malheureux se levèrent et furent aussitôt privés de leur arme. Après avoir été fouillés, ils durent suivre sans discuter les hommes armés jusquà lentrée du campement, dont la barricade servait de position avancée.

En passant devant les corps de ses amis, Angela tourna la tête vers eux pour capter un signe, un souffle qui pouvait lui indiquer quils étaient encore en vie. Et alors que les prisonniers continuaient leur marche, lun des hommes armés partit examiner les dépouilles de Steven et Jacques. Les détenus pénétrèrent dans lenceinte du campement. Là, ils examinèrent lendroit qui avait été structuré autour de plusieurs blocs de bâtiments. Une clôture, faite de divers objets enchevêtrés, sélevait sur plus de deux mètres. Des maisons, renforcées par endroits, servaient à solidifier lenclos et, au sommet de certaines dentre elles, choisies stratégiquement, des hommes étaient postés pour surveiller les environs. Tout semblait organisé à la perfection. Brian en profita pour embrasser du regard les moindres recoins, afin den étudier la topographie. Enfin, ils furent amenés devant un somptueux édifice qui ressemblait à un monument gouvernemental. De chaque côté de la porte dentrée se dressaient de magnifiques colonnes de marbre blanc. Sur la droite, un étrange drapeau blanc, affichant une silhouette de crâne entourée de barbelés, flottait au sommet dun mât.

Les prisonniers furent contraints de se mettre à genoux face à lentrée. Au bout de quelques minutes, un homme de petite taille, dont les avant-bras étaient recouverts de tatouages colorés, fit son apparition. Il savança fièrement vers les prisonniers. Il était accompagné de deux femmes de type latino, vêtues de cuir noir et armées de fusil dassaut. Leur tête était recouverte dune casquette kaki, comme celle que Fidel Castro arborait dans les années60 sur des photographies célèbres. Elles étaient sexy et beaucoup plus grandes que lui. Ce tableau avait quelque chose de pittoresque, voire même de ridicule.

Lhomme se planta devant les prisonniers et les toisa du regard.

Puis, après avoir fait le tour de ses victimes, il tenta de communiquer. Mais il ne parlait quen espagnol et avec un accent si indescriptible quil était incompréhensible.

Du coup, sa prestation orale ne fit aucun effet sur les prisonniers et ce, même si de temps en temps, il sagitait de façon théâtrale et vociférait des phrases qui devaient être menaçantes. Ses hommes et sa garde rapprochée ponctuaient de temps en temps ses paroles en ricanant bêtement.

Enfin, comme il comprit que son show tombait à plat, il termina son discours en ordonnant à ses hommes demporter les prisonniers.

Angela et Brian furent conduits sans ménagement à lune des extrémités du camp. Ils furent emmenés devant une grande maison dont les fenêtres étaient obstruées par de larges planches de bois.

Ça doit être leur prison, déclara Brian.

Quest-ce quils vont faire de nous? sinquiéta Angela.

Jen sais rien, mais le chef doit avoir des projets pour nous, sinon il nous aurait liquidé tout à lheure.

Cétait lui le chef? Le petit gars?

Oui, je pense.

Et tu as compris ce quil nous a dit?

Absolument pas, et pourtant jai quelques notions en espagnol! Mais je pense quil parlait dans un mélange despagnol et de dialecte local.

Ils se présentèrent à la porte où quatre gardes filtraient les allers et venues dans la maison.

Des échanges de mots entre les hommes armés furent ponctués par des ricanements cyniques.

Une fois à lintérieur de la maison, une seconde fouille fut opérée sur les prisonniers. Après quoi on les conduisit au fond dune pièce sombre, jusquà une lourde porte métallique grise.

Le geôlier sortit un trousseau de clés de la poche de son pantalon et introduisit la plus grande dentre elles dans la serrure. Dans un grincement grave, il parvint à ouvrir la porte non sans difficulté.

Les deux prisonniers découvrirent une pièce faiblement éclairée par une minuscule fenêtre, où des silhouettes bougeaient.

Vous pas bêtises sinon,… pan! déclara le garde en agitant son arme sous le nez dAngela.

En pénétrant dans la pièce, Brian distingua un mouvement dans la pénombre.

Qui êtes-vous? demanda-t-il sèchement.

Sortez de là quon vous voie! insista Angela, en forçant sa voix pour paraître menaçante.

Aussitôt, une petite voix craintive répondit.

Angela? Cest bien toi?

Cest pas vrai! Lori,… cest toi?

Immédiatement, les ombres sortirent de lobscurité pour accueillir les nouveaux arrivants.

Lori se précipita dans les bras de sa camarade en fondant en larmes. Il y avait aussi Loïc, Alexandre et Daniel, le dernier candidat éliminé du jeu.

Angela, en pleurs, enlaça ses amis un par un. Puis, lorsquelle parvint à dompter ses émotions, elle présenta Brian à tout le monde.

Brian est un militaire américain que nous avons rencontré par hasard alors que nous vous cherchions.

Nous? demanda Loïc.

Angela baissa la tête et continua dune voix tremblotante.

Ce qui nous est arrivé est un peu long à vous expliquer en détail, mais nous avons quitté lîle et nous sommes partis à votre recherche. Il y avait Steven et Jacques avec moi.

Kevin est resté sur lîle, je suppose? demanda Alexandre dun ton cynique.

Kevin est,…, il na pas eu de chance… il a été tué sur lîle, annonça Angela.

Un silence gêné sinstalla.

Loïc exigea des explications.

Tu as dit que Steven et Jacques étaient avec toi. Ils sont où, maintenant?

Brian, qui voyait quAngela avait beaucoup de difficulté à exposer les faits, continua.

Ils ont été touchés par la mitrailleuse qui garde lentrée de cette place.

Cétait donc pour vous cette séance de tir! dit froidement Loïc.

Oh mon Dieu! se lamenta Lori. Ils sont…

On nen sait rien, on na pas pu leur porter secours, mais je crains quils naient pas pu survivre à une telle puissance de feu, répondit Brian.

Mais tu nen sais rien! grogna Angela.

Oui, en effet, mais…

Ça suffit maintenant!

Angela, furieuse, refusait la vérité.

Après un court silence, Brian engagea la discussion sur un autre sujet.

Depuis combien de temps êtes-vous ici?

Alexandre expliqua comment ils furent capturés par les rebelles.

Après notre départ de lîle, nous avons tenté de retrouver une de nos amies, dit-il en se retournant vers ses compagnons. Malheureusement, nous nous sommes perdus et, en errant, nous avons réussi à rallier, par le plus grand des hasards, lhôtel où étaient hébergés léquipe de télévision et les derniers joueurs éliminés du jeu. Là, nous avons dû faire face à un groupe denragés qui nous a contraints à nous planquer dans lhôtel. Deux jours plus tard, nous avons décidé dinspecter lendroit et cest comme ça que nous sommes tombés sur le seul survivant des lieux: Daniel. Ensuite, nous avons été capturés par ces bandits alors que nous rebroussions chemin pour venir vous avertir et vous récupérer. Je pense quils se préparaient à attaquer une position, mais je ne sais pas laquelle. Notre rencontre les a perturbés et du coup, après de longues engueulades entre eux, ils nous ont conduits ici. Au début, ils pensaient que nous étions américains mais quand ils ont compris que nous nétions que de pauvres Français, ils semblaient déçus.

Je crois comprendre, affirma Brian. Ce sont bien des bandits, et plus précisément des trafiquants locaux. Mon armée avait pour objectif de les combattre et, le jour où tout ça a débuté, nous nous apprêtions à lancer une grande offensive sur eux. Nous devions aussi capturer leur chef surnommé Mono Nervioso, sans savoir à quoi il ressemblait.

Mono Nervioso? Ça veut dire quoi? demanda Lori.

Ça signifie singe nerveux, et je pense que cest le type quon a rencontré tout à lheure. Si cest bien lui, il porte bien son surnom, constata Brian. Mais à présent, les cartes sont redistribuées et ces bandits pensaient tenir un atout de choix avec des prisonniers Américains.

Brian sinstalla dans un coin de la pièce et il continua:

Mon colonel et le chef de ce clan se font la guerre pour mettre la main sur la position la plus sûre contre la menace des zombies. Et jusquà votre arrivée, le meilleur endroit pour survivre cétait ici.

Comment ça? Il y a mieux? sexclama Loïc.

En effet, et le colonel a abandonné toute idée de conquête de cette position. Il compte semparer de votre ancienne île. Il sest servi de nous en nous guidant jusquici et son plan fonctionne, puisque les trafiquants pensent que nous avons été envoyés par le colonel pour une nouvelle attaque. Nous aurions dû tous mourir et luniforme que je porte devait les conforter dans ce scénario que je viens de vous exposer. Du coup, cette manœuvre de diversion a dû permettre au colonel et à ses hommes de bouger sans être inquiétés.

Quel salaud, insista Angela, et dire que nous lavons chaleureusement remercié au moment du départ.

Et quest-ce que vous comptez faire maintenant Brian? sinquiéta Alexandre.

Je ne sais pas trop, il faut que je réfléchisse à tout ça, et vite, car je pense que dans peu de temps ils vont vouloir minterroger.

Au même moment, la porte fut ouverte et un garde armé pénétra dans la pièce. Dun mouvement rapide de la main, il invita les prisonniers à se retourner et à se coller contre le mur du fond. Ce quils firent sans discuter.

Intrigués, les malheureux tentaient de comprendre ce qui se jouait derrière eux. Il semblait que plusieurs personnes entraient dans la petite pièce et déposaient un objet lourd à terre.

Cest alors quun gémissement se fit entendre.

Angela, incapable de contenir sa curiosité, se retourna et reconnu aussitôt le corps de Jacques allongé sur le sol.

Jacques! sécria-t-elle en se ruant sur le doyen.

Les autres prisonniers limitèrent et se précipitèrent sur le pauvre homme.

Mon Dieu, Jacques, tu souffres? sinquiéta Loïc en soulevant avec délicatesse la tête du vétéran.

Le blessé grimaça et poussa des petits cris de souffrance. Sur le pas de porte, le chef des trafiquants, encadré de deux gardes, embrassa les prisonniers du regard et tenta de communiquer avec eux dans un anglais atroce.

Lui, pas blessure grave! Balle entrer et sortir bras. Chance!

Puis il jeta un paquet rempli de compresses, qui contenait également une petite bouteille dalcool. Enfin, alors quun garde savançait vers Brian, il conclut.

Toi, Américain, venir!

Brian, qui était resté debout face aux bandits en affichant un air provocateur, accepta la demande. Toutefois, il ne se pressa pas pour quitter la pièce.

Le regard impatient des bandits trahissait leur fierté de détenir un Américain et leur enthousiasme à lidée de le faire souffrir.

En sortant, Brian adressa un petit sourire aux autres détenus. Un rictus qui, malgré larrogance du militaire, cachait une certaine inquiétude. Il franchit la porte en se faisant copieusement chahuter par les hommes armés.

Dès que la porte se referma, Lori sempressa de prodiguer des soins plus adaptés à Jacques.

Ils tont appliqué ce bandage comme sils ficelaient un cochon avant de le faire cuire, soffusqua Lori. Cest beaucoup trop serré!

Une fois que le pansement fut ajusté correctement, Jacques supporta sa blessure avec plus de facilité. Il sadossa à lun des murs et expliqua comment il fut secouru par les bandits.

Le pauvre Steven na pas eu autant de chance que moi. Le garçon sest éteint sur le coup, dit-il en baissant la tête.

Un silence pesant sinstalla et personne neut le courage de parler de Steven.

De longues heures sécoulèrent pendant lesquelles Lori veilla sur Jacques.

Ce nest quen toute fin de journée que Brian retrouva ses compagnons dinfortune. Il pénétra dans la pièce en étant supporté par deux soldats. Son visage tuméfié était couvert de plaies suintantes et dégoulinantes de sang, Lori et Loïc se levèrent dun bon pour assister le soldat meurtri.

Dès quils furent débarrassés de leur victime, les bandits fermèrent la porte dans un ricanement haineux et guttural. Brian fut allongé au milieu de la pièce qui était lendroit le plus lumineux. Lori lui appliqua sans attendre des compresses deau sur le visage.

En fin de journée, un maigre repas à base de bouillie de maïs, de pain noir et dune fine tranche de bœuf séché leur fut servi.

Combien de temps vont-ils nous garder comme ça? grogna Loïc en jetant son assiette à travers la pièce.

Jacques, qui souffrait toujours de son bras, répondit en grimaçant.

Tant quils nauront pas décidé de notre sort, notre situation ne changera pas. Je pense quà présent nous sommes liés au destin de Brian. Tout dépend de ce quil leur a dit.

Puis il se retourna vers Lori qui saffairait toujours à soigner le militaire, et demanda dun ton hésitant.

Et comment va-t-il?

Il va sen remettre rapidement, cest quelquun de solide, dit posément la jeune femme.

Cest une bonne chose, reprit le doyen. On a vraiment de la chance de tavoir, Lori.

Ouais, et dire que vous vouliez méliminer dans la première semaine du jeu, sempressa dajouter linfirmière.

Aussitôt, un rire crispé se répercuta parmi les prisonniers.

Plus tard, lorsque la pièce nétait plus éclairée que par une faible clarté de lune, les survivants sabandonnèrent à un profond sommeil.

Au petit matin, les premiers rayons de soleil diffusèrent une douceur chaleureuse à travers la petite fenêtre surplombant la pièce. Cette sensation tira les aventuriers de leur sommeil.

Brian était déjà réveillé. Il paraissait complètement rétabli de ses blessures, même si les contours de son visage avaient gonflé de façon démesurée. Il était assis en tailleur au milieu de la pièce, à jouer avec des petits cailloux quil faisait passer dune main à lautre.

Daniel savança vers le soldat, sinstalla à côté de lui et entama la discussion.

Comment ça va ce matin, Brian?

Ça va!

Tu ne souffres pas trop du visage?

Tu sais, lorsque jétais plus jeune, je faisais partie dune équipe de hockey sur glace à luniversité de Boston. Je nai jamais réussi à mimposer à cause de mes origines canadiennes, et parce quil existe une maudite rivalité entre les Canadiens et les Américains dans ce sport. Régulièrement, à lentraînement je devais faire parler mes poings pour me faire respecter de mes coéquipiers. Au début, mes débordements irritaient mon entraîneur, mais il sest vite servi de ma forte personnalité en me donnant le rôle de policier dans léquipe.

Le rôle de policier? sétonna Daniel.

Oui, au hockey, chaque joueur a un rôle à jouer dans léquipe. Le policier doit veiller à faire respecter son équipe par les adversaires. Il est là aussi pour protéger ses coéquipiers. À chaque fois que jentrais sur la patinoire, je devais faire en sorte dintimider ladversaire. De cette façon, notre équipe était respectée. Ce rôle ma tout de suite plu, même si jy ai laissé quelques dents. Mes coéquipiers ne me regardaient plus de la même façon, lorsque jentrais sur la glace et que je défendais nos couleurs avec mes poings.

Puis il tâta du bout des doigts les coupures qui se promenaient sur ses pommettes et annonça dun ton narquois:

Je peux te garantir que ces latinos tapent comme des fillettes!

Tu sais chez nous, en France, le hockey nest pas un sport très populaire, on est plutôt foot, déclara Daniel avec fierté. Mais jai déjà regardé un match deNHL, et je narrive pas à comprendre comment on peut apprécier un sport où des types en arrivent à se mettre sur la gueule.

Brian ria de cette remarque.

Moi, je narrive pas à comprendre comment on peut apprécier de voir des types sécrouler sur le terrain autant de fois, sans même avoir été touchés par ladversaire. Ce qui magace dans votre football cest de voir un type faire son cinéma en se roulant par terre, sans même quon arrête le chrono. Il y a quelque chose de pas normal dans le fait daccepter de payer pour voir ça! Brian secoua la tête de dépit.

Je pense que cest notre côté latin! dit Daniel en opinant de la tête.

Et nous, cest notre côté rentre-dedans!

Les deux hommes séchangèrent un sourire complice.

Quest-ce quils tont demandé hier? interrogea Daniel en affichant un air grave.

Ils voulaient savoir si on était bien des Américains et si nous avions été envoyés pour prendre leur cité.

Et alors?

Je leur ai juste confirmé que jétais dans larmée américaine et que je vous servais de guide. Mais ils nont pas lair disposés à croire ma version.

Mince, ça ne va pas arranger nos affaires, grimaça Daniel.

En fait, jai réfléchis et je crois avoir trouvé une solution pour nous sortir de là.

Comment tu comptes ty prendre?

Je vais leur livrer ce quils cherchent depuis le début de ce merdier.

Cest-à-dire?

Votre île!

Notre île? Mais tu as dit que le colonel voulait aussi sen emparer!

Justement, ils vont sentre-tuer pour cette île sils ne sont pas dévorés par les zombies.

Brian se leva dun air décidé et il savança jusquà la porte. Là, il interpella les gardiens de lautre côté en tambourinant de ses poings sur le métal.

La réaction fut immédiate. Lun des gardes ouvrit la porte énergiquement, il semblait agacé davoir été dérangé et il était bien décidé à se venger de cet insolent bruyant. Pointant son arme en avant, il cherchait sa victime.

Sans attendre, Brian, les mains jointes sur la nuque, fit un pas en avant.

Moi parler à ton chef, articula-t-il.

Lhomme toisa Brian avec insistance et grommela, lair dégoûté, quelques mots incompréhensibles. Il semblait réfléchir à la décision quil devait prendre.

Le caporal avança encore dun pas et dun ton sûr déclara.

Vaut mieux pour toi que tu ailles prévenir ton chef, conseilla-t-il. Puis il fixa lhomme dun regard menaçant, fit encore un pas en avant et ajouta dun ton autoritaire: et tout de suite!

Le garde, qui ne voulait pas perdre la face, agita son fusil en direction de Brian et déclara froidement en reculant.

Toi, recule! Mon chef venir.

Il sortit de la pièce et claqua la porte derrière lui. Aussitôt, Brian se précipita vers louverture et, loreille collée sur la paroi métallique, il écouta ce qui se disait entre les gardes.

Enfin, il se retourna vers ses amis et annonça dun ton égal.

Je pense que cest gagné!

Quelques minutes plus tard, une agitation se fit entendre devant la porte dentrée.

De lautre côté, Brian tendit à nouveau loreille pour comprendre ce qui se disait. Il semblait que le chef des rebelles sétait déplacé et quil morigénait ses soldats. Bientôt, la porte souvrit.

Brian se recula et baissa la tête, affichant de la sorte une attitude soumise pour ne pas donner limpression, cette fois-ci, de provoquer ses adversaires.

Le chef avança promptement dans la pièce, encadré de ses sbires, et se pavana parmi les prisonniers.

Vouloir parler à moi?

Brian leva la main, comme un écolier qui souhaitait prendre la parole, et annonça:

Jai quelque chose qui peut vous intéresser!

Le chef se retourna avidement vers lun de ses hommes qui maîtrisait mieux langlais. Ce dernier se pencha vers son supérieur et lui chuchota la traduction à loreille.

Le chef afficha un air étonné, il se passa la main sur son menton mal rasé et, tout en dévisageant le militaire, lui fit signe de lindex pour linviter à le suivre.

Brian sortit avec le groupe armé, son visage rayonnait de fierté.

Tu crois que ça va marcher, son plan? demanda Angela une fois que la porte se referma.

Il a lair davoir de la ressource, ce gars! affirma Daniel.

Un vrai cow-boy! enchérit Jacques.

Lattente fut interminable. Les prisonniers tentaient didentifier les moindres bruits qui résonnaient de lautre côté de la pièce, tous espéraient un retour de lAméricain.

Brian ne fit son retour dans la cellule quen fin daprès-midi. Lorsquil passa la porte, il arborait une mine réjouie et saffichait curieusement avec les geôliers, comme sils étaient devenus les meilleurs amis du monde. Lun des gardes lui adressa même une tape amicale dans le dos au moment où il referma la porte.

Les survivants se rassemblèrent autour du militaire.

Non dune pipe, quest-ce que tu leur as fait? demanda Daniel hilare.

Je leur ai juste dit ce quils espéraient entendre depuis des jours, dit posément Brian. Ils savent à présent où se situe lîle et en connaissent tous les secrets et… mêmes quelques petites inventions de ma part,… qui navaient pour but que denjoliver un peu plus ce petit paradis, dit-il dun air innocent.

Les survivants observèrent Brian avec admiration. Seule, Angela restait inquiète.

Et quelle est la suite? demanda-t-elle, anxieuse.

Tout est arrangé. Jai réussi à négocier notre liberté, répliqua Brian avec fierté. Ils vont normalement nous libérer demain et le chef est même disposé à nous céder un de leurs véhicules, et de la nourriture. Et bien entendu, il accepte de nous rendre nos armes.

Aussitôt, Brian reçut quelques accolades et de vives félicitations.

Le changement de traitement sopéra dans linstant.

Les prisonniers furent immédiatement considérés, puisquun copieux souper leur fut servi dans la soirée. Grâce à la réjouissante perspective dune prochaine libération, ils passèrent une agréable nuit.

Dès le lendemain matin, le groupe fut invité à la table du chef pour prendre un riche petit déjeuner fait de pain frais, de fruits en abondance, et dun café digne des meilleures plantations dAmérique du sud.

Lambiance était joviale à table, le chef des bandits fit beaucoup defforts pour parler en anglais. Il ne cessait de féliciter Brian davoir quitté larmée américaine, et lui proposa même un poste dans lencadrement de sa troupe. Pour linciter à accepter sa proposition, il mit en avant les nombreux avantages quil pouvait lui offrir, tels que de largent, de la boisson et surtout, il était disposé à partager ses filles.

À cette annonce, Angela fixa du regard Brian en retenant sa respiration. Le militaire sentit que la jeune femme lobservait. Il déclina aimablement sa proposition et invita plutôt Jacques à exposer un catalogue plus précis des caractéristiques de lîle.

Le chef des bandits en profita également pour questionner Brian sur les points forts et les points faibles de son adversaire: le colonel. Le militaire se prêta à lexercice sans rechigner, puisquil avait soif de vengeance. Il lui narra donc par le menu le système de défense et lorganisation du reste de larmée à laquelle il avait appartenu.

Tandis quAngela et Lori sisolèrent pour discuter entre femmes, les hommes consacrèrent le reste de la matinée aux préparatifs de départ. Ils reçurent une précieuse carte topographique sur laquelle étaient indiqués les points-relais où ils pouvaient sereinement faire des pauses durant leur voyage.

En examinant le document, Jacques remarqua justement quaucune ville nétait cerclée de rouge.

Je suppose que les villes les plus importantes ne sont pas encerclées, car il doit y avoir les plus grosses concentrations de zombies! dit-il en tapotant le centre de la carte du doigt.

En effet, affirma Brian dun ton sûr, nous avions déjà constaté, durant les patrouilles dirigées par le colonel, que ces démons restaient agglutinés au centre des villes et des villages. Curieusement, ils stagnent autour de quelques édifices, tels que les commerces, qui doivent éveiller en eux des souvenirs de leur identité passée. Nous pouvons traverser les villes en observant la plus grande discrétion, mais lexercice reste toutefois très dangereux. Plusieurs de mes camarades ont essayé de sy aventurer pour semparer de ressources et autres armes stockées mais aucun na pu revenir, dit-il en baissant la tête. Je pense donc que cette option déviter les villes est la meilleure alternative pour rester en vie.

Une fois quils eurent terminé détudier la carte, Angela sapprocha de Brian et demanda à lui parler en privé. Brian suivit la jeune femme dans un coin de la pièce. Là, elle sexpliqua dun ton décidé:

Écoute Brian, je voulais que tu saches que, même si je regrette de tavoir mis mal à laise lautre jour, je serais prête à poser à nouveau mes lèvres sur les tiennes.

Elle se sentit tout à coup gênée, car elle venait de prendre conscience du ridicule de sa phrase. Elle secoua la tête pour se ressaisir et continua:

Je veux dire par là que tu ne me laisses pas indifférente et que je…

Brian sapprocha dAngela, il lui attrapa la nuque, et lembrassa avec tendresse.

Lorsquil se recula, il plongea son regard dans celui de la jeune femme chamboulée et lui déclara:

Je ressens la même chose pour toi, mais même si je trouve ça agréable, jaime ma femme plus que tout. Nous nous sommes rencontrés trop tard, Angela. Je veux retrouver ma famille, conclut-il.

Puis il se retourna, et dun pas rapide il quitta la pièce. Angela, déstabilisée, resta un long moment seule à réfléchir.

Au moment où les aventuriers allaient quitter ElPoste, le chef des rebelles exprima, dans un anglais toujours aussi horrible, ses regrets pour la mort de Steven. Il blâma la situation exceptionnelle qui engendrait ce genre de drame.

Angela, qui ne voulait pas lentendre, ni même accepter la moindre excuse, attrapa son sac, sempara avec rage de son fusil quelle jeta sur son épaule droite, et sengagea sur le chemin du départ.

Elle fut aussitôt rejointe par Jacques, qui soutenait difficilement son bras blessé en écharpe.

Dans un même élan, les autres aventuriers quittèrent la place et laissèrent le chef des rebelles sans quil ait pu terminer son discours.

Brian, quant à lui, atténua la déception de lorateur en le remerciant, puis il ramassa ses affaires et, sans attendre, monta à bord du véhicule tout-terrain qui lui avait été apporté par lun des renégats.

Il roula sans ménagement sur la route parsemée de cadavres. Les membres fragiles des corps étendus se désagrégeaient sous le poids des roues et, de temps en temps, des boîtes crâniennes éclataient comme des pastèques, dans un gymkhana macabre.

Il rattrapa ensuite ses amis, qui avaient déjà parcouru une bonne distance.

Une fois quils furent à bord, le véhicule séloigna en empruntant un chemin qui devait les mener vers leur salut.


Chapitre 6

En route pour le Mexique!

Entassés à bord du véhicule, les aventuriers ne rencontrèrent aucune menace pendant presque trois cent kilomètres. Ils franchirent la frontière entre le Costa Rica et Panama sans croiser la moindre autorité qui défendait et gardait la souveraineté des États.

Il va falloir faire un détour vers cette ville, annonça Brian en montrant un panneau sur lequel était inscrit Pocora (CostaRica).

Quoi? Mais non, il faut éviter les villes, cest bien ça, le deal? objecta Daniel.

Oui, je sais, mais on na pas le choix, il va falloir passer à la pompe. Il ne reste plus quun tiers dessence.

Mais ils nont pas donné une voiture avec le plein dessence? sétonna Angela.

Si, bien sûr, mais ce genre de véhicule consomme beaucoup, et en plus nous sommes en surcharge.

Et il ny a pas dautres endroits signalés par un cercle rouge sur la carte où nous pourrions faire le plein en sécurité? sempressa dajouter Angela.

Non, lors de notre dernière pause, jai étudié le terrain et je nai pas trouvé dautre solution.

Bon, et bien allons-y, grogna Angela, mais on ne traîne pas!

Ok, mais ce serait bien de faire encore une halte pour se dégourdir un peu les jambes, gémit Lori. On en peut plus derrière, et dailleurs ce serait bien déchanger nos places.

Ainsi, après une courte pause et une réorganisation, le véhicule prit la direction de Pocora.

Arrivé devant lentrée de la ville, Brian arrêta lauto.

Si jen crois cette carte, il doit y avoir une pompe à essence au centre de la ville. Doù nous sommes, ce nest quà trois rues.

La carte posée sur ses genoux, il baladait son doigt sur les tracés des routes pour appuyer ses explications.

Nous allons certainement rencontrer des monstres, continua-t-il, alors préparez-vous à utiliser vos armes. Lorsque nous serons arrivés à destination, nous devrons être organisés pour repousser efficacement lassaut de ces créatures. Voici comment nous procéderons. Daniel et Angela, vous assurerez la protection du flanc droit. Jacques, tu défendras larrière. Lori et moi, nous nous occuperons de la gauche, tandis que Loïc et Alexandre feront le plein.

Il arrêta son regard sur les deux jeunes hommes et leur dit:

Si vous trouvez des jerrycans à proximité, essayez aussi de les remplir. Il ne faudra pas perdre de temps sur place, il est inutile de penser à récupérer autre chose, on y va que pour lessence. On trouvera de la nourriture et de leau ailleurs.

Tu es certain quon ne peut pas trouver de lessence ailleurs? demanda Lori dun ton hésitant. Je veux dire quon nest peut-être pas obligés de risquer nos vies dans cette ville.

Ne tinquiète pas Lori, tout ira bien si vous respectez mon plan à la lettre. Nous allons essayer de progresser jusquà la station-essence sans attirer lattention sur nous. Nous avancerons à allure réduite et nous observerons la plus grande discrétion. Tout le monde est daccord avec ce plan?

Le groupe acquiesça sans rechigner.

Cest ainsi que la jeep sébranla sur la route déserte. Comme convenu, Brian manœuvra lauto à allure réduite. Sans dire un mot, les aventuriers scrutaient les moindres recoins des habitations et autres édifices qui bordaient la route à la recherche dune potentielle menace. De temps à autre ils sadressaient des regards complices lorsquils apercevaient des êtres décharnés, errant parmi les carcasses de véhicules encore fumantes et autres débris jonchant le sol.

Pas un de ces pauvres êtres ne sintéressaient à la voiture, malgré le ronronnement grave du moteur. Néanmoins, le stress se lisait sur les visages fermés des valeureux survivants. Certains durent, à plusieurs reprises, essuyer leurs paumes de mains moites sur larme quils tenaient fermement.

Enfin, ils atteignirent la station dessence, qui était située au milieu dun carrefour.

Brian immobilisa lauto à côté dune pompe à essence dont laccès était encombré de gravats. Là, il chuchota à loreille de Daniel:

Bon sang, ça va être vraiment difficile de ne pas se faire remarquer. La station est vraiment mal placée.

Il promena son regard autour de lui et affirma:

Elle devait toutefois être une affaire intéressante en temps normal, vu sa situation. Je pense quon va rapidement avoir ces créatures sur le dos, même sil semble ny avoir personne dans le local de réception ni dans latelier.

Quest-ce que tu proposes alors? sinquiéta Daniel.

On va sen tenir au plan que je vous ai exposé. Toutefois, il faudra faire vite et pour ça, on compte sur vous les gars.

Il fit un geste de la tête en direction de Loïc et Alexandre. Les deux hommes dodelinèrent du chef en signe dapprobation. Aussitôt, ils mirent pied à terre et commencèrent leur travail.

Loïc attrapa calmement le pistolet de la pompe et débuta le remplissage du réservoir, tandis quAlexandre investit latelier à la recherche de jerrycans vides.

Quelques secondes plus tard, il réapparut avec deux précieux récipients et un sac de toile quil entassa à larrière du véhicule.

Loïc appuyait énergiquement sur le pistolet de la pompe tout en regardant craintivement autour de lui, puisque la distribution dessence se faisait avec un claquement métallique à chaque litre distribué.

Y en a un qui vient par-là, annonça Angela dun air anxieux.

De ce côté aussi, renchérit Jacques.

Quest-ce que je fais, Brian? sinquiéta Angela. Il se rapproche, bordel!

Il est encore loin, laisse le venir, répliqua posément Brian.

Brian, il y en a dautres qui arrivent par derrière et ils progressent vite, ceux-là, avertit Jacques.

Loïc, tu en es où? demanda calmement Brian.

Jen ai mis 30litres, ça doit faire la moitié.

Ok, alors on naura pas le temps de remplir les jerrycans. Jacques, ils sont où, maintenant?

Ils ne sont plus très loin, mais ils avancent doucement ceux-là.

Merde, sécria Daniel, il y a une horde de zombies qui se pointe en courant par la droite.

Vite, Loïc, lâche ce pistolet et grimpez, toi et Alexandre. On sen va! ordonna Brian.

Les deux jeunes hommes sautèrent à bord de la jeep.

Le militaire se cala dans son siège, engagea une vitesse et manœuvra la voiture pour la dégager dentre les pompes. Malheureusement, dans la précipitation, il percuta une barrière qui bordait les pompes à essence, le véhicule simmobilisa et le moteur cala.

Aussitôt, un premier coup de feu retentit, puis tous engagèrent le combat contre les zombies qui fondaient sur eux. Rapidement, la bataille fut intense et dangereusement proche. Les premières cartouches tirées avec précision laissèrent la place à des rafales de balles.

Brian jurait et sactivait pour désincarcérer lauto. À larrière du véhicule, les survivants ne savaient plus où donner de la tête dans cette déferlante de zombies. Il en arrivait de partout.

Inévitablement, la force du coup de feu attira tous les zombies qui erraient dans les environs. La place fut rapidement remplie.

Les cris et grognement sinistres de ces êtres stressaient les valeureux survivants, et la panique sempara de la troupe inexpérimentée. Les balles fusaient dangereusement dans tous les sens et les positions de défense qui avaient été assignées à chacun nétaient plus défendues efficacement.

La panique monta encore dun cran lorsque des zombies tentèrent de monter à bord du véhicule: des mains décharnées se saisirent des manches et autres morceaux de vêtements des passagers vulnérables exposés à larrière.

Lori, en larme, criait à tue-tête comme une hystérique en implorant le seigneur de lépargner. Mais elle nétait pas la seule à perdre pied, cétait maintenant toute la troupe qui hurlait de peur face à cette horde.

Bordel, quest-ce que tu fous, Brian? Sors-nous de là! implora Daniel.

Mais sans répondre, le militaire continuait à tourner et retourner le volant dans tous les sens pour dégager lauto de son piège.

Une dernière manœuvre eut raison de ce guêpier et, dans un vrombissement, lengin se désenglua en entraînant avec lui, sur quelques mètres, des démons qui sétaient agrippés aux parties saillantes.

Le véhicule fit une percée dans la foule extraordinaire, qui comptait à présent des centaines de zombies. Les passagers continuaient à tirer de façon sporadique pour couvrir leur fuite, tandis que Brian pilotait énergiquement en slalomant parmi les débris, pour ne pas créer un accident qui les aurait condamnés à coup sûr.

Cent mètres plus loin, Brian freina brusquement.

Se dressant devant eux, une foule de zombies sétait massée et leur interdisait ainsi de fuir par où ils étaient arrivés.

Quest-ce que tu fous encore, Brian? grogna Daniel en se replaçant sur son siège.

Ça ne va pas être possible de sortir par-là!

Merde, y en a un paquet! constata Daniel.

Sans hésiter, Brian fit faire demi-tour à lauto et retourna vers la station.

Accrochez-vous bien, ça va remuer, je vais devoir foncer dans le tas et on va prendre par la route de droite. Je nai pas remarqué de zombies de ce côté.

Le véhicule se fraya un chemin à vive allure à travers la horde dans un chambardement de corps bousculés dont les membres fragiles volaient dans tous les sens. Certains disparaissaient sous la voiture comme avalé par lengin avant dêtre recrachés à larrière dans un charivari morbide de troncs éclatés. Du sang noirâtre giclait sur le pare-brise. On aurait dit que le diable jouait aux quilles avec ces corps fraîchement débarqués en enfer.

Enfin, le véhicule parvint à sextirper de ce cauchemar et rallia cette route sécurisée que Brian convoitait.

Il accéléra en ligne droite jusquà la sortie de la ville.

Lorsque le danger nétait plus quun lointain souvenir, Brian arrêta la jeep au milieu dun champ.

Tout le monde descendit et se congratula dêtre sorti de ce piège. Chacun y allait de son exploit personnel lorsquil avait fait gicler les cervelles de ces zombies, mais tous oublièrent quils étaient passés à deux doigts dune invitation à rejoindre le gang des morts-vivants. Brian, impassible, fit le tour de lauto pour inspecter les dégâts subis lors de cet assaut. Calmement, il désincarcéra un bras qui sétait encastré dans la calandre et, lair inquiet, se mit à genou devant le moteur afin dexaminer la provenance de la fuite de liquide quil venait de repérer.

Quelque chose ne va pas? sinquiéta Loïc qui venait de le rejoindre.

Je crois que le radiateur a pris un mauvais coup.

Merde, cest grave ça?

Ça peut rapidement le devenir si on narrive plus à refroidir le moteur.

Faut réparer, non? demanda Loïc.

Cest faisable, mais je ne pense pas quon dispose des outils.

Les autres se regroupèrent autour deux dès quils comprirent quil y avait un souci avec le moteur.

On ne peut plus rouler? sinquiéta Lori.

Ne vous inquiétez pas, on va trouver une solution, dit posément Brian. Dans un premier temps, il faut se mettre à labri pour la nuit qui arrive. Je vais colmater temporairement le trou dans le radiateur, ce qui nous permettra de rejoindre un des points sûrs que nous a indiqué le chef des trafiquants. Pour faire cette réparation de fortune, il me faut un chewing-gum, jai vu ça dans un épisode de «MacGyver», quelquun en a un?

Moi jen ai, annonça fièrement Lori. Un de nos geôliers ma donné un paquet lorsque nous avons quitté ElPoste. Je men sers pour me nettoyer les dents. Cest des sans sucre, hésita-t-elle. Ce nest pas grave?

Cette remarque innocente déclencha lhilarité de lassistance.

Alors que Brian réparait tant bien que mal la fuite, Jacques et Daniel étudièrent la carte pour trouver le chemin le plus court jusquà un de ces endroits paisibles recensés sur le plan.

Pendant ce temps, le reste du groupe nettoya et arrangea lintérieur de la jeep, qui avait été largement dégradé par une couche épaisse dhémoglobine puante.

Vingt minutes plus tard, Brian jugea que le radiateur était de nouveau opérationnel, et dès quil eut rempli deau le compartiment, il invita tout le monde à réinvestir la jeep. Guidé par les instructions de Daniel, il les conduisit jusquà une petite ferme.

La propriété était située sur une colline, au sortir dun vaste champ de maïs. Une haute clôture de bois blanc ceignait lespace. Au centre, un large bâtiment en forme deU sélevant sur un étage, avait été construit avec des murs épais. On entrait sur la propriété par un haut portail cadenassé. Accrochée à la chaîne qui maintenait les portes, une affiche protégée dans une pochette plastique transparente indiquait lendroit où la clé du cadenas se trouvait.

Brian neut aucun mal à déchiffrer ce quon pouvait y lire en espagnol. Il traduit à haute voix le texte.

«Si vous lisez ce document cest que vous nêtes pas un foutu zombie. Alors ami survivant, cette planque est la vôtre, mais ny faites pas les cons! La clé du cadenas est sous la roue avant droite du tracteur derrière vous!».

Les survivants se retournèrent tous en même temps et découvrirent les restes dun vieux tracteur envahi par de hautes herbes.

Ces gars on vraiment pensé à tout! sexclama Loïc, dun air amusé.

Oui, et en plus ils sont cools den faire profiter tout le monde, enchérit Lori.

Ouais, cest ça, mais noubliez pas trop vite quils ont tué Steven et blessé Jacques, fulmina Angela.

Cest bon Angela, arrête de te torturer avec ça. On doit prendre ce qui se présente à nous, annonça dun ton égal Jacques. Depuis que jai été blessé, jai compris quil ne servait à rien de se lamenter sans cesse. Pour survivre, on doit se battre et aller de lavant. Je noublie pas Steven, et je ne loublierai dailleurs jamais, mais il nest plus là, et cest un fait. On ne pourra rien y changer. Ils nous ont offert cette carte et nous devons nous en servir en nous répétant quon ne leur doit rien. Il insistait sur les mots en agitant sa main comme un chef dorchestre.

Pendant ce temps, Daniel ouvrit la grille dentrée et progressa avec prudence aux côtés dAlexandre et de Loïc.

Une fois que la place fut totalement inspectée, les aventuriers prirent possession dune aile entière du bâtiment pour en faire leur quartier. Là, ils saffairèrent sur les fenêtres pour les fortifier à laide du mobilier trouvé sur place. Ils avaient donc ainsi une large surface répartie sur deux étages. Le rez-de-chaussée servait de partie commune, tandis que des chambres avaient été improvisées dans les pièces du premier étage.

Et, à la tombée de la nuit, une réunion fut organisée pour planifier les journées à venir.

Brian prit la parole et, comme à son habitude, il dirigea la discussion dun ton ferme.

Pour demain, il faudra sattacher à réparer cette fuite au radiateur, sinon nous nirons pas loin. Le bricolage de fortune que jai fait na pas tenu, ce qui me conforte dans lidée quon nous a raconté des âneries dans les épisodes de Mac Gyver. Jai bien réfléchi à notre trajet pour rejoindre mon pays. Nous allons remonter au nord en traversant le Nicaragua, le Honduras, le Guatemala et, enfin, nous arriverons au Mexique. Il promenait sa main droite sur la carte au rythme des explications. Là, nous nous dirigerons vers Cancún. Jy ai passé ma nuit de noce il y a trois ans et pendant notre séjour, nous avions profité de distractions nautiques. Nous disposions de bateaux ancrés à PuertoJuàrez. Bien entendu, nous sortions en mer avec des marins, mais jai vu où ils stockaient les clés des embarcations et surtout, Juàn, lun deux, ma donné des leçons de navigation. Je pense que nous pouvons tenter notre chance en essayant de nous emparer dun bateau, sil en reste à quai. Ensuite, nous naviguerons jusquen Floride avant de prendre la route pour atteindre la Virginie. Puis il baissa la tête et ajouta. Jespère y retrouver ma famille.

Un bateau, tu dis? senthousiasma Lori, on pourra donc lutiliser pour retourner en France!

Non, Lori, les bateaux dont je te parle ne pourraient pas affronter une mer déchaînée.

Mais qui te dis que la mer sera déchaînée?

Je nen sais rien, tu as raison, mais si tel devait être le cas, vous ne résisteriez pas à des vagues hautes de trois mètres. En revanche, une fois en Virginie, nous pourrons envisager de pénétrer dans la base de Norfolk à Portsmouth, il y a ce quil faut en bateaux de tout genre. Nous trouverons peut-être des survivants disposés à vous aider.

Mais tu crois que ces bateaux à Cancún peuvent traverser le golfe du Mexique? Jai entendu dire que la navigation était tout autant difficile là-bas.

Je nen sais rien non plus Daniel, mais je pense que nous devrions tout de même tenter notre chance. En plus, nous serons plus en sécurité sur ce rafiot quentassés dans cette jeep sur les routes du Mexique et du sud des États-Unis, qui doivent être infestées de ces créatures.

Moi ça me va comme plan, mais avant tout, la priorité est de réparer cette fuite pour pouvoir rejoindre Cancún en voiture. Tu as une idée de comment faire? demanda Loïc. En tout cas moi je ny connais rien, en mécanique.

Faudra pas compter sur moi non plus! ajouta Alexandre.

Va falloir aussi penser à la nourriture, enchérit Lori.

Oui, et il faut des munitions pour nos armes, insista Jacques. Notre petite promenade en ville nous a coûté cher en cartouches.

Justement, reprit Brian, je pense quon va devoir retourner à Pocora. Nous devons organiser une expédition dans cette ville pour se rapprovisionner.

Et comment envisages-tu la chose? soupira Lori.

On va devoir créer une diversion pour quun groupe puisse rejoindre sereinement le secteur de la station-essence. Il doit y avoir les outils nécessaires pour réparer la fuite dans latelier, et de la nourriture dans le magasin de la station. Pendant notre fuite, jai aussi repéré un poste de police, il doit y avoir des armes et des munitions. Pour les équipes, jai pensé à Loïc et Alexandre en diversion et Daniel et moi pour récupérer discrètement ce dont nous avons besoin. Je my connais un peu en mécanique, je saurai donc choisir les outils nécessaires. Puis il embrassa du regard lassemblée et demanda. Ce plan vous convient-il?

Tous lacceptèrent.

Tu penses quon doit partir quand pour cette expédition? demanda Daniel.

On va se reposer ce soir, on en a bien besoin, et on partira demain matin à laube. Pendant que nous serons partis, Angela, Lori et Jacques soccuperont de rassembler tout ce dont on aura besoin. Avant de partir, il faudra remplir un jerrycan deau. Nous nous en servirons pour remplir de temps en temps le réservoir du radiateur. Il ne faudrait pas que le moteur nous lâche en territoire ennemi.

Pourquoi ne profitons-nous pas de la nuit pour faire ce raid?

Jy ai pensé, Loïc, mais nous ne connaissons pas bien le terrain et sans torche, la tâche est encore plus ardue.

Puis le militaire se passa la main sur le sommet du crâne et ajouta:

Mais surtout, nous ignorons encore beaucoup de choses sur nos adversaires. En effet, nous ne savons pas sils se déplacent plus facilement la nuit ou le jour. Lavantage dorganiser ce coup de main en plein jour, cest quon peut aisément les voir fondre sur nous.

Oui, cest vrai je ny avais pas pensé! reconnut Loïc.

En parlant de nos ennemis, jai pu remarquer que lorsquon leur tirait dessus au niveau du bassin, ils étaient complètement désorientés, sexclama avec excitation Angela.

Oui, oui, tu as raison, jai moi-même été surprise par leur attitude lorsquen visant lun deux, je lai atteint au niveau dune hanche et quil sest mis à se retourner et à partir dans lautre sens, expliqua Lori.

Bien entendu, je suppose que tu devais viser la tête, Lori? se moqua Alexandre.

Euh… en fait jai un peu de mal avec cette arme, expliqua la jeune femme en affichant un air désabusé.

Tout en ricanant, Brian promit à la jeune femme de lui enseigner lart du tir lorsque le temps et les munitions le permettront.

Cest dailleurs valable pour tout le monde, ajouta-t-il, parce quà Pocora vous avez passé plus de temps à refaire le bitume quà dégommer ces diables.

Le petit groupe veilla encore une bonne partie de la soirée à planifier et arranger lexpédition qui devait les mener plus tard vers Cancún. Les derniers préparatifs de lassaut sur la station dessence ne furent pas oubliés non plus.

Enfin, lorsque la fatigue les submergea, ils partirent se coucher en se répartissant les chambres. Bien entendu, des tours de garde furent organisés. Malgré cette précaution, Brian préféra dormir dans la pièce principale du bas.

Le cadran de la montre de Brian affichait 05h14 lorsquil se réveilla. Déjà, Lori et Angela saffairaient autour dune table en bois massif placée au centre de la pièce. Elles étaient occupées à dresser le couvert pour que les guerriers puissent profiter dune collation, avant la périlleuse mission qui les attendait.

Bonjour Brian, bien dormi? senquit Lori.

Oui, répondit le militaire, en sétirant. Cest étrange, mais je navais pas dormi aussi bien depuis fort longtemps.

Les autres sont déjà réveillés, informa Jacques.

Et ils sont où?

Alexandre et Loïc préparent les armes, tandis que Daniel prend une douche deau froide.

Je pense que je vais en prendre une aussi, ça va me faire du bien, et surtout je ne sais pas si on pourra se laver de sitôt.

Une heure plus tard, le ventre bien rempli, les guerriers embarquèrent à bord de la jeep pour débuter leur opération de ravitaillement. Avant de partir, Brian compléta le niveau deau du radiateur et déposa le jerrycan au fond du véhicule.

Au bout dune bonne trentaine de minutes, ils arrivèrent à proximité de Pocora. Ils se postèrent en haut dune colline pour observer la ville en contrebas.

Ok, Alexandre et Loïc, vous passerez par cet axe là, déclara Brian en désignant du doigt une large rue menant à la station-essence. Vous vous planquerez dans cette grande bâtisse jaune à la moitié du trajet, et de là, vous tirerez quelques coups de feu pour les attirer vers vous. Après une dizaine de tirs, vous vous replierez et vous continuerez à leur tirer dessus depuis un autre point haut et ainsi de suite, jusquà un repli définitif hors de la ville. Vous devez capter leur attention, mais ne stagnez pas trop longtemps sur un spot, car vous seriez vite submergés. Nous nous retrouverons ici.

Il regarda sa montre et annonça:

Il est 06h47, synchronisons nos montres. Nous commencerons lopération à 07h00. Alexandre et Loïc débuteront les hostilités à 07h30 précises. Comme ça, nous aurons suffisamment de temps pour nous mettre en position. Notre expédition ne doit pas durer plus de vingt minutes si nous ne voulons pas nous mettre en danger. Tout le monde est prêt?

Oui, répondirent Alexandre, Daniel et Loïc en chœur.

Sans attendre, les deux groupes se séparèrent. Alexandre et Loïc atteignirent leur cible sans difficulté, alors que lautre peloton dut progresser à pas feutrés. Il y avait une incroyable concentration de morts-vivants autour de la station-essence. Il devait bien y avoir un millier de ces spectres. Cette horde stagnante qui errait sans but était le résultat de laffrontement de la veille. Accroupis derrière la carcasse dun van postal, à environ deux cent mètres de lentrée de la boutique de la station-essence, Daniel et Brian attendaient 07h30.

Le revolver à la main, prêt à en découdre, Brian consulta sa montre.

Ok, cest lheure, ils ne vont pas tarder à tirer.

Aussitôt, les détonations se répercutèrent entre les immeubles.

Le résultat escompté eut lieu. Les zombies quittèrent immédiatement leur position dans une gigantesque bousculade, pour se diriger, certains plus rapidement que dautres, vers les intrus qui étaient à lorigine du tapage. Pour ces cannibales, les tirs étaient comme des cloches qui les avertissaient que le repas était servi.

Dès que le carrefour bordant la station-service fut dégagé, Daniel et Brian quittèrent leur cache pour se ruer à lintérieur de la boutique.

Ils pénétrèrent avec prudence dans léchoppe.

À leur grande stupéfaction, une créature était toujours présente à lintérieur. Elle stagnait devant le comptoir de la caisse, comme si elle attendait pour régler sa facture. Brian et Daniel lobservèrent avec attention. Avant sa métamorphose en morceau de viande avariée, elle avait dû être une femme agréable à regarder. Elle avait les traits dune occidentale, ça devait être à coup sûr une touriste. Elle portait un tee-shirt et un short en jeans détrempés de sang qui mettaient malgré tout en valeur toute sa physionomie généreuse. Néanmoins, un détail nétait pas en adéquation avec sa tenue. Elle était chaussée de bottes basses marron à franges, de style indien. Ce genre de bottes que les touristes achetaient au marché du coin en se félicitant de participer à léconomie locale et ainsi apporter un peu de bonheur capitaliste. Ces bottes, associées à sa tenue, lui donnaient un air ridicule. Sans plus attendre, Daniel fondit sur la zombie et lui planta un tournevis quil avait attrapé au passage sur un présentoir, en le faisant entrer par la tempe droite.

La touriste avariée némit aucun son et sécroula sur le plancher.

Ok, il faut faire vite maintenant, ordonna Brian. Je moccupe des outils dans latelier et toi tu fais la razzia sur tout ce qui se bouffe ici. Essaye de récupérer aussi des lampes, piles, cartes routières, enfin tout ce qui peut nous servir. On se donne cinq minutes et ensuite on décampe, car on doit passer par le bureau de police en partant.

Ok, faisons vite! répondit Daniel avec excitation.

Cinq minutes plus tard, alors que de nombreux coups de feu résonnaient dans la ville, Daniel retrouva Brian dans latelier. À sa grande surprise, il le découvrit penché au-dessus du moteur dune camionnette stationnée dans le fond du garage.

Mais quest-ce que tu fabriques, Brian?

Le militaire interrompit son activité et se retourna vers Daniel, en affichant un sourire radieux.

On va prendre cette camionnette. La clé est sur le contact et elle a été chargée en vivre, en armes et en munitions. Il y a même des bouteilles deau, des bidons dessence, des duvets et des couvertures à lintérieur. Je pense que des gens ont voulu fuir avec ce véhicule mais quils nen ont pas eu le temps. Jai terminé de vérifier la mécanique et tout semble en état de marche. Jai aussi récupéré des outils et un produit pour colmater les fuites, ça sera parfait pour réparer le radiateur de la jeep.

De mon côté, jai mis la main sur du petit matériel, mais pas de nourriture. Ceux qui voulaient utiliser la camionnette ont déjà dû se servir copieusement, avança Daniel en déchargeant ses trouvailles dans le véhicule.

Les deux hommes montèrent sans perdre de temps à bord du véhicule.

Brian démarra le moteur et examina la jauge dessence.

Et en plus ils ont fait le plein! se réjouit-il.

La chance est enfin avec nous! sextasia Daniel.

Ils quittèrent la station à allure réduite et disparurent par la route quils avaient empruntée à laller.

Ils décidèrent de ne pas perdre de temps en sarrêtant au poste de police puisque de toute façon, ils avaient suffisamment darmes.

De leur côté, Alexandre et Loïc observaient le plan à la perfection. Néanmoins, au moment de quitter le dernier bâtiment qui leur avait servi de point de tir, ils se retrouvèrent nez à nez avec un groupe de zombies.

Mais quest-ce quils foutent là, ceux-là? hurla Alexandre.

Bon sang, mais ça devait pas se passer comme ça! rugit Loïc.

La horde était impressionnante et les deux guerriers furent aussitôt submergés, malgré la puissance de feu quils déversèrent devant eux. Dans la panique, Loïc, qui reculait, trébucha et chavira en arrière. Il chuta lourdement de deux mètres dans un trou béant et se retrouva dans un large conduit dégout. Malgré les commotions du choc, il retrouva rapidement sa dextérité et se remit sur les jambes. Doù il était, il lui était impossible de voir ce qui se passait au-dessus. Il ne pouvait pas remonter, ni même porter assistance à son ami.

Alex,… hurla-t-il, Alex, saute dans ce trou, vite!

Mais Alexandre ne put se dégager de la marée qui le submergea. Des mains décharnées lagrippèrent avidement. Dans un dernier sursaut, il ne put que vider le chargeur de son fusil dassaut et succomba dans une succession de cris effroyables arrachés par la douleur. Loïc, impuissant, seffondra sur lui-même, il lâcha son arme et se boucha les oreilles pour ne pas entendre le supplice de son ami. Il était abattu.

Mais rapidement, il dut se ressaisir car déjà, des morts-vivants lobservaient depuis lendroit doù il avait chuté. Ils contemplaient avec envie leur prochain repas, mais semblaient incapable de franchir le pas en sautant dans la cavité.

Loïc ramassa nerveusement le fusil quil pointa vers les créatures. Il ressentait de la colère et, au moment où il allait appuyer sur la détente, il se ravisa, préférant ainsi réserver ses cartouches à des zombies plus menaçants. Il se retourna et saventura dans le conduit dégout sans savoir où il se dirigeait.

Il suivait le cours deau croupie qui sillonnait sous ses pieds et, au détour dun conduit, une intense lumière lui montra une large ouverture vers lextérieur. Par chance, cette issue débouchait dans un champ désert, sans la moindre menace autour.

Il se rua vers lextérieur et gravit une petite butte de terre qui surplombait lendroit, pour reconnaître les lieux. Sur la droite, à environ deux cents mètres, il reconnut le lieu où il devait rejoindre ses compagnons et, sans attendre, il courut vers cette direction.

Quand il arriva sur place, il constata que Daniel et Brian étaient déjà au rendez-vous.

Où est Alex? demanda Daniel.

Sans prononcer un mot, Loïc baissa la tête et la secoua en signe de dépit.

Alors que Brian sapprochait de Loïc pour le réconforter, une voix criarde apostropha le groupe.

Bordel, mais vous êtes qui, vous? Et quest-ce que vous foutez avec mon camion?

Un jeune garçon en short noir et tee-shirt bleu moulant se dressait sur la butte, un fusil à deux canons dans les mains. Il était coiffé dune étrange cagoule et une sorte de cotte de mailles était jetée sur ses épaules.

Brian leva aussitôt son arme vers cet inconnu.

Et toi, tu es qui? dit-il sèchement.

Je suis celui à qui vous avez piqué ce camion.

Puis il promena son regard sur les armes des survivants et demanda:

Alors cest vous qui avez foutu ce bordel en ville et qui avez excité les zombies?

Ton camion, tu dis? grogna Brian. Mais tu as quel âge? Je me demande si tu arriverais à atteindre les pédales de ce bahut.

Bon, quand tu auras terminé ton numéro de petit justicier, on pourra peut-être bouger, car ces foutus morts-vivants se dirigent vers nous, insista Daniel en pointant du doigt les premiers zombies qui franchissaient la petite butte de terre.

Ok, dit le jeune garçon en accrochant son fusil à lépaule. Je viens avec vous et je reste à proximité de mon camion.

Bon, ben il faut y aller maintenant alors! insista Brian.

Le garçonnet rejoignit le groupe et, sans perdre un instant, il monta avec Brian à bord du camion. Loïc et Daniel quittèrent lendroit à bord de la jeep et ainsi, le convoi prit le chemin de la ferme.

Lorsquils arrivèrent, Jacques, Lori et Angela les attendaient devant le grand portail, et sapprochèrent dès que les véhicules simmobilisèrent.

Labsence dAlexandre fut immédiatement remarquée, mais personne nosa poser la question fatidique.

Loïc, la mine sombre, sortit de la jeep et se dirigea prestement à lintérieur du bâtiment. Personne ne chercha à larrêter pour lui poser des questions sur la disparition de la malheureuse victime.

Je vais leur préparer du café, je crois quil en reste un peu et je pense quils en ont besoin, annonça Lori.

Cest une bonne idée. Nous, on va essayer de savoir ce qui sest passé, continua Jacques.

Brian savança vers le doyen et expliqua par le menu leur raid sur Pocora.

Entrons dans la bâtisse, nous analyserons tout ça autour dune bonne tasse de café. Vous nous expliquerez aussi où vous avez trouvé ce gamin.

Eh, oh, je comprends ce que vous dites, grand-père! Je suis Canadien et je comprends le français, soffusqua le garçon.

Très bien, pardonne-moi gamin, je ne voulais pas te vexer.

Cest trop tard, pépé!

Je pense quil va me plaire, celui-là! ricana Jacques.

Assis autour de la table dressée au centre de la pièce principale, les survivants discutèrent longuement de la disparition douloureuse dAlexandre. Mais comme il fallait continuer à avancer, ils mirent de côté leurs états dâme et élaborèrent leur itinéraire pour gagner rapidement Cancún. Ces situations désespérées et dramatiques se succédaient, mais leur état desprit se renforçait de jour en jour. Chacun dentre eux était conscient quil pouvait mourir à tout moment mais tous étaient habités dune volonté acharnée pour vivre, et témoigner de ce quils avaient vu.

Cest une chance davoir trouvé ce camion, se réjouit Jacques.

Noubliez pas que cest mon camion, rectifia le garçon.

Oui,… cest vrai gamin… mais au fait, cest comment ton prénom? demanda Jacques.

Je mappelle Mike, Mike Camaléri, jai seize ans.

Mais, tu étais tout seul à Pocora? sétonna Daniel.

Non, jétais en vacances avec mes parents, nous étions ici depuis une semaine lorsque tout ceci est arrivé. Mes parents avaient réservé une chambre à lhôtel SantaTomas Resort. Cest un des hôtels qui donnent sur le carrefour Del gusto, ce même carrefour où on trouve la station dessence qui abritait mon camion, dit-il avec une pointe damertume. Mes parents et un des types de lhôtel avaient rassemblé tout le nécessaire pour quitter cette ville. Ils se sont fait attaquer au moment où ils avaient terminé de tout charger dans le bahut.

Il baissa la tête et, dune voix tremblante, continua:

Jai assisté à leur mort depuis la fenêtre de notre chambre dhôtel.

Ses yeux sembuèrent subitement, mais après un court silence, il redressa la tête et déclara dun ton sec et déterminé:

Après ça, jai survécu en me nourrissant de tout ce que je trouvais à létage de ma chambre. Mais rapidement, il a fallu que je maventure plus loin pour me ravitailler.

Pourquoi tu portes ce déguisement ridicule? Et cette cotte de mailles te sert à quoi? demanda Daniel en embrassant du regard la tenue du garçon.

Dans lhôtel, il y avait un groupe de gars qui avaient ces affaires dans leurs bagages. Jai compris, en lisant des documents quils transportaient dans leurs affaires, quils étaient ici, au Costa Rica, pour filmer des requins, expliqua-t-il fièrement. Je me suis dit que si cette cotte de mailles pouvait les préserver des morsures de requins, elle serait efficace contre les mâchoires des zombies. Jai aussi opté pour des vêtements collants et une cagoule, pour ne pas offrir de prises à ces démons. Jai vu Julio, le type de lhôtel qui était avec mes parents, se faire chopper par la manche et entraîner par ces monstres.

Et tu comptais ty prendre comment pour manœuvrer ce camion? sétonna Brian.

En fait, jespérais bien que quelquun maide. En quelque sorte, je vous attendais. Javais un peu peur de tomber sur des salauds, mais je peux dire que jai eu de la chance avec vous. Si vous êtes daccord, je voudrais venir avec vous.

Il promena son regard sur lensemble des survivants attablés.

Si jai bien compris, continua-t-il, vous voulez gagner les USA. En venant avec vous, je pourrai ensuite continuer mon chemin vers le Canada.

Oui, si tu veux, mais… tu as quelquun là-bas,… je veux dire maintenant que tes parents sont… enfin… balbutia Jacques.

Maintenant quils sont morts! coupa froidement le garçon. Jai encore de la famille à Toronto et je compte bien la retrouver. Un de mes oncles est dans la police et je suis certain quil se bat contre ces saloperies.

Mais on ne sait pas si la situation que nous connaissons ici est identique sur lensemble de la planète, dit naïvement Angela.

Comment ça? reprit Mike, ne me dites pas que vous nêtes pas au courant?

Le garçon observa avec stupéfaction les mines craintives quaffichaient lensemble de lauditoire. Il décelait en eux lattente insoutenable dune affirmation quils se refusaient de croire.

Cest pas vrai! Mais vous étiez où, pendant tout ce temps?

Eh bien, cest un peu compliqué, dit Jacques en hochant la tête.

Ok, donc vous ne savez rien à propos de tout ça?

Mike ne pouvait sempêcher de rire de cette situation.

Non, reprit Angela, irritée. Alors, tu te décides à nous dire ce que tu sais où tu vas continuer à te foutre de nous?

Cest bon, cest bon, je vais vous dire ce que je sais. En fait, tout a commencé il y a environ deux semaines. Je me souviens que je devais faire une sortie avec mes parents qui souhaitaient visiter un atelier de tissage. Le matin, nous étions dans la chambre, occupés à nous préparer, lorsquun employé de lhôtel a toqué énergiquement à la porte de la chambre. Le type avait lair angoissé, il gesticulait dans tous les sens et mon père avait du mal à comprendre ce quil disait, même après lavoir fait répéter plusieurs fois. En fin de compte, le gars sest précipité dans notre chambre pour allumer le poste de télévision. Je me souviens encore du visage sévère du journaliste qui annonçait la catastrophe. Dans une petite fenêtre incrustée derrière le présentateur, les images des grandes capitales mises à feu et à sang tournaient en boucle. Sur le coup jai cru que le monde devenait fou, car on ne voyait que des êtres humains commettre des délits en incendiant des véhicules et en pillant des magasins. Mais soudain un reporter prit lantenne en direct. Ce journaliste suivait un groupe de militaires qui progressait en plein New-York. Au détour dune rue, lunité ouvrit le feu sur des silhouettes qui avançaient sur eux. Ma mère hurla dhorreur. Mais, alors que nous pensions que des pauvres gens avaient été froidement abattus sous nos yeux, le cameraman fixa son objectif sur lun deux qui, malgré une rafale de balles reçues dans le ventre, continuait davancer. Dès quil fut enfin anéanti, le cameraman savança avec prudence vers les corps déchiquetés. Il fit un zoom sur le visage dune chose qui gémissait encore et le commentateur, tout excité, nomma ces démons: zombies.

Lori, effrayée par le récit du garçon, ne cessait de secouer la tête et tentait détouffer des gémissements dhorreur en plaquant ses mains sur la bouche.

Le garçon continua son histoire.

Les jours suivants, nous sommes restés prostrés dans notre chambre. Mon père essaya de contacter lambassade canadienne par téléphone, mais ses tentatives furent toutes vouées à léchec, car les lignes téléphoniques étaient surchargées. Puis, il ny eut plus rien à la télé et lhôtel se vida de ses employés et de tous les clients. Je nai pas bien compris pourquoi mon père souhaitait absolument rester dans cet hôtel. Toujours est-il que nous avons pu voir par la fenêtre à quel point la situation se dégradait. En quelques jours, les rues se peuplèrent de morts-vivants. Il y en avait partout. Julio, un type qui bossait dans les cuisines et qui navait pas fui, se chargea de barricader les accès du bâtiment. Mais ses constructions étaient rendues fragiles, car les zombies sy agglutinaient en masse. Julio décida alors de prendre les devants, car il refusait dattendre que ces morts-vivants pénètrent dans limmeuble. Il souhaitait organiser une fuite. Ma mère, qui ne supportait plus dentendre les gémissements sinistres et les coups donnés dans les barricades, incita mon père à aider Julio dans son plan. Cest ainsi quils réussirent à préparer le camion, en y amassant de quoi survivre pendant plusieurs jours. Régulièrement, ils parvenaient à se faufiler à la station-service à la faveur de la nuit. Le drame arriva deux jours plus tard. Je me suis donc retrouvé seul et jai dû morganiser pour survivre. Après, je vous ai rencontrés.

Un silence gêné sinstalla.

Ils venaient de prendre de plein fouet la froide réalité. Abasourdis par le récit effrayant du garçon, personne ne remarqua la présence de Loïc qui était sorti de son isolement.

Au moins, on sait à quoi sattendre! dit-il dun ton glacial.

Oui, en effet, continua Jacques en se retournant vers Loïc.

Le doyen se leva de sa chaise, rejoignit Loïc et lui adressa une tape amicale dans le dos pour signifier au jeune homme quil était content de le revoir parmi le groupe. Ensuite, il sadressa à lassemblée.

Cette situation est peut-être difficile à accepter, mais il faut avouer quon devait quand même sy attendre.

Je nosais pas refroidir vos ardeurs, dit posément Brian, mais je mimaginais un tel scénario. Lors dune contamination, les virus se propagent rapidement entre les pays, il ny a que les hommes qui soccupent des frontières.

Mais alors, pourquoi souhaites-tu retourner chez toi si tu penses quil ny a plus despoir de retrouver ta famille? sétonna Angela.

Je nai jamais dit quil ny avait aucune chance que je retrouve ma femme et ma fille, et cest justement parce quil y a toujours un espoir que je fais tout ça. Nous parvenons à traverser toutes ces horreurs, même si certains des vôtres ont eu moins de chance, alors je continue à me dire que si nous y arrivons, il ny a pas de raison quelles naient pas eu la même chance. Lorsque jétais encore sous les ordres du colonel, on essayait de minterdire de penser à ma famille. Mes camarades ont tous abandonné les leurs, au nom dune résignation absurde dictée pas notre chef. Jai toujours refusé cette idée et cest pour ça que je suis là.

Ok, alors maintenant quon connaît la situation, on va pouvoir se remettre en route, dit Daniel dun ton décidé.

Loïc, qui sétait approché de ses amis, tenta de prendre la parole pour expliquer la mort dAlexandre.

Je,… voulais…, à propos de… bégaya-t-il.

À son tour, Angela se leva de sa chaise, sapprocha de Loïc et, en lenlaçant, lui dit:

Tu nas rien à expliquer. Nous te connaissons, Loïc, et nous savons très bien que tu as fait ce que tu pouvais. Nous devons continuer à avancer, pour nos familles, mais aussi pour Alexandre.

Puis, elle se retourna vers les autres et continua:

Nous devons tous avancer, pour nos amis, pour Steven, pour Kevin, pour Ingrid, pour les parents du gamin, et pour tous ceux qui ont disparu.

Elle a raison, dit Brian en sadressant au groupe, mais noubliez quand même pas que ces zombies sont coriaces et quil est dangereux dessayer de les affronter. Nous allons nous remettre en route dici une heure, et je veux que vous continuiez à observer mes règles durant tout le trajet. Il en va de notre survie.

Les aventuriers réorganisèrent leur groupe en se répartissant les places dans les deux véhicules. Brian profita de lheure quil avait devant lui pour colmater la fuite du radiateur de la jeep.

Une petite collation ingurgitée à la hâte, et le convoi reprit la route vers le nord pour un long voyage. Ils roulèrent toute la journée et une bonne partie de la nuit. Ils durent toutefois faire une halte pour se reposer et pour ne pas trop solliciter la mécanique des véhicules. Enfin, au petit matin, le convoi reprit son chemin et atteignit la frontière du Guatemala. Puis, les survivants traversèrent le Honduras et le Nicaragua par les routes principales. Souvent, ils durent slalomer entre les voitures abandonnées par des malheureux qui avaient voulu se réfugier dans les chaînes montagneuses.

Plus tard dans la journée, Brian proposa de faire un arrêt plus long pour récupérer de la fatigue accumulée, et faire le point sur leur expédition. Ils prirent possession dune maison perdue à une demi-douzaine de kilomètres de Caparja, sur la route21. Lendroit était calme et sans le moindre signe dhumanité, mise à part cette construction délabrée. Ils neurent aucun mal à maîtriser lunique zombie qui occupait les lieux. Il était lent et dans un état de décomposition très avancée. Il avait dailleurs beaucoup de mal à rester debout. Brian sen approcha et le mit au sol sans la moindre difficulté. Il appuya son pied sur le dos du monstre pour le maîtriser et, par une simple pression, lui brisa instantanément plusieurs côtes dans un fracas sec. Il dirigea le canon de son fusil sur larrière du crâne de la créature, mais au moment de presser la détente, il fut arrêté par Daniel.

Attends! cria-t-il, ne le flingue pas, celui-là, on va profiter de son état pour létudier et connaître ainsi les points faibles.

Brian hésita un instant, puis il retira son arme de sa cible.

Oui, si tu veux, accepta-t-il dun ton égal. Mais avant cela, on va lui enlever lenvie de nous mordre.

Aussitôt, il retourna son fusil et fit sauter la mâchoire inférieure du mort-vivant dun coup de crosse.

Il est à toi maintenant!

Tiens-le encore quelques secondes, le temps que je lui trouve une laisse, ajouta Daniel.

Lhomme attrapa une corde qui était suspendue sous le porche de la maison et la divisa en deux parties. Il lia les mains du zombie avec lun des morceaux quil fixa dans le dos à sa ceinture. Il enfila lautre chute de corde autour de son cou, de telle façon à obtenir une laisse quil attacha à un pilier de la maison.

Létude à laquelle Daniel voulait se prêter nétait pas du goût de tout le monde. Angela et Lori tentèrent de le convaincre de mettre un terme à cette aberration de la nature, tandis que Loïc, lui, préférait que le cobaye soit emmené loin de la maison.

En fin de compte, le zombie fut ligoté au contrefort dun ceiba, situé à une trentaine de mètres de lhabitation.

Daniel resta une bonne partie de la journée à observer et à examiner son prisonnier sans en avoir percé le mystère.

En fin daprès-midi, Brian sapprocha de Daniel et sassit dans lherbe à côté de lui. Il tenait à la main une machette rangée dans son fourreau.

Alors? Tu as découvert quelque chose? demanda-t-il.

Pas grand-chose, en fait. Je pense que celui-ci est trop abîmé pour être suffisamment intéressant. Il manque dénergie et ça doit être dû à son état. Si tu lobserves bien, il na presque plus de muscles sur ses membres. Il y a longtemps quil na pas trouvé de victime à se mettre sous la dent et, en même temps, sa contamination doit être assez récente. Ceci est peut-être une bonne nouvelle pour nous, ça veut dire quils se dégradent rapidement. Si nous arrivons à les mettre à la diète, ils deviendront faibles et dociles et alors, nous réussirons peut-être à les éradiquer.

Ok! Alors tu nas plus besoin de celui-là maintenant? demanda Brian.

Non.

Brian se leva et sortit la machette de son fourreau.

Il faut lachever, dit-il calmement, cette situation rend les autres nerveux.

Dun coup rapide et précis, Brian fit sauter la tête du zombie.

Ils regagnèrent ensuite la maison où un repas frugal était servi.

Les survivants profitèrent de la situation calme de cet endroit préservé pour récupérer de la fatigue accumulée par le stress quils éprouvaient en permanence.

À la tombée de la nuit, ils se couchèrent sereinement et profitèrent dun sommeil réparateur.

Tôt, le lendemain, Jacques sétait déjà aventuré dans les environs pour trouver de la nourriture. Mike lavait accompagné, et ils ramenèrent un panier rempli de fruits exotiques. Bien entendu, ils furent accueillis avec enthousiasme.

Lori était ravie, ses papilles frémissaient à lidée de déguster des fruits frais.

Ça va nous changer de ces fruits en boîte! se réjouit-elle.

Jai limpression quon a retrouvé notre Jacques, senthousiasma Angela. Cest comme lorsquon était sur lîle.

Fais quand même attention à ta blessure, continua Lori. La plaie peut se rouvrir si tu ne te ménages pas. Dailleurs, tu viendras me voir, car il y a un moment quon na pas changé ton pansement.

Un peu plus tard, avant midi, le convoi reprit la route. Brian, qui avait étudié la carte, expliqua à Daniel combien il allait être pénible de traverser le Guatemala.

Nous allons perdre énormément de temps à traverser ce pays. Les routes semblent étroites à travers les montagnes, et jimagine quelles ne sont pas bien entretenues. Nous devrons voyager avec prudence, en évitant bien sûr les morts-vivants, mais aussi les déformations de la chaussée.

Jai regardé un peu la carte ce matin, et je me demande si nous ne devrions pas passer par le nord du pays et traverser le Belize. Le chemin à parcourir serait plus court pour gagner Cancún, continua Daniel.

Sur la carte, tu as raison Daniel, mais il est risqué de traverser le Petrén, cest une forêt tropicale où il est facile de se perdre, même si quelques routes sont ouvertes jusquaux ruines de Tikal. Et de toute façon, je ne pense pas que la camionnette puisse rouler facilement sur les sentiers qui la traversent. Non, nous allons devoir rallonger en passant par Comitàn de Dominguez, au Mexique.

Tout en restant attentif à la route qui défilait devant lui, Brian désignait du doigt les villes quil énumérait, en tapotant sur la carte dépliée sur la banquette avant de la camionnette.

Puis, ajouta-t-il, nous remonterons par Campeche, Mérida, pour arriver à Cancún.


Chapitre 7

Cancún, le soleil, la plage
et les zombies

Quatre jours dun périlleux voyage à travers le Guatemala et une partie du Mexique sétaient écoulés lorsque le convoi parvint dans les faubourgs de Cancún.

Il était deux heures de laprès-midi et le soleil écrasant était difficilement supportable.

Brian fit stopper le convoi sur la route principale, à lentrée de la ville, et les véhicules se rangèrent à proximité dune station-service. Lorsque la poussière soulevée par le déplacement du convoi se dissipa, il sortit une paire de jumelles quil avait ramassée au poste frontalier mexicain et observa avec attention les immeubles qui bordaient Cancún.

Quest-ce que tu en penses? demanda Daniel, qui venait de le rejoindre.

Brian baissa les jumelles. Il était dubitatif.

Rien de bon, il y a beaucoup trop de rôdeurs à lentrée de la ville. Il tendit la paire de jumelles à Daniel. Regarde par toi-même.

En effet, mais pourquoi sont-ils tous agglutinés ici?

À cet instant, plusieurs tirs de fusils résonnèrent. Au son quils faisaient, Brian affirma que cétait du gros calibre.

Cest pour cette raison quils ne se sont pas rendus maîtres du cœur de la ville. Il doit y avoir un groupe de résistants qui occupe déjà la place.

Merde, ça ne va pas être facile darriver au port, grimaça Daniel.

Loïc, qui avait quitté la jeep, vint aux nouvelles.

Bon, cest quoi le problème? Pourquoi on navance pas? grogna-t-il. Les filles crèvent de chaud dans la voiture. Ça serait bien de se mettre un peu à lombre, car depuis quon a quitté Mérida, on roule en plein soleil sur cette route poussiéreuse.

Tu as raison, Loïc. On va se mettre à lombre dans cette station-service et on en profitera pour y faire le plein des véhicules, sil reste de lessence dans les pompes.

Mais je ne comprends pas pourquoi on nentre pas dans cette satanée ville. Depuis le temps quon en parle, on sarrête maintenant! pesta Loïc.

Ya un problème, dit sèchement Brian.

Ah oui, et cest quoi?

Tu nas pas entendu les coups de feu? La ville est certainement occupée par un groupe de survivants, et je nai pas envie de me retrouver sous leur feu.

On fait quoi, alors? souffla Loïc.

On va déjà profiter de cette station pour nous rafraîchir un peu et nous allons essayer de trouver une solution, expliqua Brian.

Le groupe se réfugia alors à lintérieur de loffice, qui avait déjà été minutieusement pillé.

En fouillant avec attention lendroit, ils trouvèrent, par chance, deux bouteilles deau qui avaient roulé sous un présentoir. Sans attendre, ils se partagèrent son contenu et burent leau avec délectation.

Les robinets sont toujours approvisionnés, vous pouvez vous y rafraîchir, mais surtout ne buvez pas de cette eau, avertit Jacques.

Tu penses quelle est contaminée? demanda Mike craintivement.

Je nen sais fichtrement rien, mais jai lu dans un guide touristique quil était préférable, en temps normal, de ne pas consommer leau du robinet au Mexique. Ce nest vraiment pas le moment de chopper une bonne diarrhée.

Cest sûr que tu naurais pas lair con de te faire bouffer la couenne alors que tu es en train de chier, ironisa Daniel.

Pendant ce temps, dehors, Loïc remplissait les réservoirs des véhicules, alors que Brian était monté sur le toit du bâtiment pour scruter les environs avec ses jumelles. Il griffonnait des notes sur un petit bout de papier quand il fut rejoint par Jacques, qui lui apportait de leau.

Alors? demanda-t-il. Ça se présente comment?

Pas trop mal.

Brian prit la bouteille que lui tendait le doyen et vida dune gorgée le peu deau qui restait. Il remercia Jacques, et réajusta ses jumelles pour continuer son observation. Alors que Jacques sapprêtait à quitter le toit, Brian continua:

Nous étions en chemin pour rallier notre nouvelle position fortifiée, après que le colonel ait décidé dabandonner notre base devenue indéfendable contre ces créatures.

Jacques sarrêta, rebroussa chemin et vint se planter à côté du militaire. Il avait compris que Brian était disposé à raconter son histoire. Ce dernier continuait à examiner les environs à travers ses jumelles.

Nous avions formé plusieurs groupes pour progresser en sécurité, les unités se distançaient de quelques mètres, raconta Brian. Chaque homme connaissait son rôle au sein de son équipe. Avec Dan et Doyle, nous fermions la marche. Tout se passait bien, lorsquau détour dune bâtisse, nous avons été attaqués par des isolés. Deux zombies nous sont tombés dessus sans prévenir. Ils ont rapidement fait chuter Dan et se sont acharnés sur lui. Doyle a aussitôt fait usage de son arme sur les deux monstres, mais il a, par la même occasion, tiré sur Dan. Les coups de feu ont attiré lattention des zombies qui rôdaient dans le coin et, en quelques secondes, nous avons vu fondre sur nous une véritable meute. Doyle est alors resté planté sur le chemin et arrosait les alentours comme un fou furieux. Il en arrivait de partout, nous allions être submergés alors jai essayé de le raisonner, mais rien ny faisait. Pour ne rien arranger, mon arme sest enrayée au premier coup de feu. En me retournant, jai vu mes camarades fuir en criant, jai préféré en faire autant, plutôt que de rester avec Doyle et attendre de me faire bouffer. Jai ensuite été séparé de mon unité, et jai erré seul pendant plusieurs heures avec une arme aussi efficace quun vieux bâton. Enfin, jai réussi à rallier le nouveau campement. Mais là, jai dû my prendre à plusieurs reprises pour tenter dexpliquer à mes braves compagnons comment je men étais sorti. Lerreur que jai faite a été de retrouver mon unité, parce quensuite je navais quun objectif, celui de retrouver ma famille.

Brian baissa ses jumelles, il se tourna vers Jacques et ajouta dun ton égal:

Voilà, tu voulais savoir, maintenant tu sais.

Sans rien dire, les deux hommes redescendirent du toit, ils retrouvèrent le groupe dans loffice de la station, et Brian exposa son idée pour atteindre le port.

Alors, voilà mon plan. Daniel et moi, nous attendrons la nuit pour partir en reconnaissance. À la faveur de lobscurité, nous nous glisserons dans les bâtiments et nous progresseront de bloc en bloc vers le port pour reconnaître les forces ennemies.

Les forces ennemies? sétonna Lori. Mais de qui tu parles, là? Sil sagit des survivants qui vivent là-bas, qui nous dit que ces gens sont hostiles? Peut-être quils accepteraient de nous aider si nous leur en faisions la demande.

En effet, nous ne savons rien sur ces survivants, et cest aussi pour cela que nous nous en approcherons discrètement ce soir. Avant de nous précipiter vers eux, nous devons savoir à qui nous avons affaire. Je ne veux pas prendre de risques, dit Brian dun ton ferme.

Je pense en effet que cest plus prudent de voir à qui nous avons affaire, renchérit Jacques.

Le plan de Brian fut donc approuvé, malgré certaines contestations. Plus tard, lorsque lobscurité régna dans Cancún, les deux éclaireurs se mirent en route pour leur quête.

Comme prévu, ils passèrent dimmeuble en immeuble en déjouant lattention des groupes de zombies. Par endroits, ils durent néanmoins rebrousser chemin pour contourner des quartiers inondés de démons, dont les gémissements résonnaient dans les rues étroites. Il y en avait des milliers, errant sur les trottoirs et sur les routes. Certains vagabondaient dans les commerces, comme sils cherchaient à y faire leurs emplettes pour les vacances.

Car, en effet, il y avait une forte concentration de zombies en tenues estivales, il est vrai que la saison touristique était bien engagée quand la contamination débuta.

Plusieurs fois, ils furent repérés, mais la vivacité des deux hommes leur permit de prendre la fuite et de distancer aisément leurs poursuivants.

Après un parcours périlleux, ils atteignirent les quartiers de PuertoJuàrez. Là, ils se retrouvèrent face à une fortification qui obstruait laccès au port. Cétait, à coup sûr, le résultat dune construction ordonnée par le groupe de survivants. Daniel et Brian se précipitèrent dans un bâtiment et prirent position au sommet de lhôtelPicco, sur la rue Lopez Portillo, à quelques mètres de lentrée du port.

Limmeuble sélevait sur huit étages, ce qui leur permit de profiter dune vue imprenable sur les environs. Toutefois, comme les jumelles de Brian étaient dépourvues du mode de vision nocturne, ils durent patienter jusquau lever du soleil pour pleinement se faire une idée de lorganisation du groupe de survivants.

Réfugiés sur leur perchoir, ils commencèrent par bloquer la porte daccès au toit pour ne pas se faire déborder par une attaque. Ainsi isolés et en sécurité, ils profitèrent dun peu de quiétude pour se reposer.

Cest Daniel qui réveilla Brian, vers 06h00 du matin. Il avait déjà étudié les fortifications de fortune qui se dressaient à lentrée du port.

Il tendit les jumelles à son compagnon.

Tiens, regarde, à chaque extrémité, ils ont construit des sortes de miradors pour surveiller les alentours. Il y a trois gardes à chaque poste. Devant les fortifications, sur la rue principale, il y a une première barrière de défense faite de voitures enchevêtrées et si tu observes bien, ils y ont relié des câbles électriques. Du coup, dès quun zombie touche une partie saillante dune auto, il se fait griller les derniers neurones. Cest pas con! Sur la partie sud, celle qui donne vers la zone hôtelière, ils ont creusé une tranchée qui ma lair profonde. Il y a des engins de travaux tout proches, ils ont dû sen servir. En revanche, je narrive pas à voir ce quils ont construit au nord. En tout cas, la place semble sûre et imprenable. Il vaut mieux que ces gens soient cools car sinon, nous naurons aucune chance de nous emparer dun bateau.

Oui, en effet, ça ressemble à fort Alamo mais en plus sécurisé, ironisa Brian.

On fait quoi, alors?

On va encore les étudier un peu et on avisera ensuite. Tu nas rien vu dautre?

Ah si, il y a des bateaux qui font la navette avec lîle qui se trouve au large. Daniel pointait du doigt un épi rocheux et fortifié qui sortait de leau.

Brian ajusta les jumelles pour observer ces navettes, puis il consulta la carte des lieux.

Il sagit de IslaMujeres. Ils ont dû y installer leurs quartiers. Décidément, ils ont pensé à tout, constata-t-il avec un certain dépit dans la voix.

Deux heures plus tard, alors que la chaleur matinale commençait à assommer les éclaireurs, Brian considéra quil était temps de prendre une décision.

Ok, je pense que nous pouvons partir à leur rencontre. Mais pour ne pas prendre trop de risques, il faut que lun dentre nous reste ici pour couvrir celui qui se présentera à eux. Je vais y aller!

Non, cest à moi dy aller. Tu es meilleur tireur que moi et surtout à cette distance, tu as plus de chance de faire mouche. Moi, je suis foutu de te loger une balle dans le derrière! sexclama Daniel.

Daccord, mais surtout si tu sens que ça part en sucette, tu te jettes à terre sur ta droite, je ne voudrais pas te tirer dans les fesses moi non plus.

Les deux hommes débloquèrent la porte daccès au toit et, au moment où Daniel sengagea dans lescalier, Brian perçut des cris provenant du camp fortifié.

Daniel! Attends, il y a quelque chose qui se passe en bas.

Daniel remonta les quelques marches et referma solidement la porte du toit derrière lui.

Quest-ce qui se passe? demanda-t-il inquiet.

Je nen sais rien, mais jai entendu des cris.

Planqués derrière le petit muret servant de bordure au toit, les deux hommes regardèrent vers lentrée de la fortification.

Une foule dhommes armés sétait agglutinée sur les murs de construction précaire. Ils poussaient des cris hystériques et scandaient le mot «Zombies» sans relâche. Un homme en robe blanche perça la foule et sinstalla au centre de lédifice. Lorsquil leva les deux mains au ciel, tel un moine implorant le seigneur, lassemblée se tut.

Il embrassa la foule du regard et, dun geste lent, baissa la tête comme pour donner un signal.

Alors, les lourdes portes qui servaient à isoler cette communauté du reste du monde souvrirent, laissant apparaître quatre individus dont les mains étaient attachées dans le dos. Des gardes les obligèrent à avancer au milieu de lespace, entre la première ligne de défense électrifiée et les murs de la fortification.

Chaque prisonnier avait, épinglé sur le torse, une feuille de papier portant un numéro de un à quatre.

Les gardes se retirèrent, et lhomme en blanc dodelina de la tête en direction dun soldat posté sur une place haute. Celui-ci abaissa un levier et, presque aussitôt, une dizaine de zombies franchirent sans difficulté le premier rideau de défense qui nétait plus électrifié. Une dizaine de secondes plus tard, ce même soldat actionna à nouveau le levier dans lautre sens et les quelques morts-vivants qui étaient perchés sur les carcasses de voitures furent aussitôt électrocutés. Deux dentre eux prirent même feu instantanément.

La foule amassée sur les places hautes était en délire. Rapidement, les malheureux prisonniers comprirent quel était le sort qui les attendait. Ils devaient tenter déchapper à une mort, qui pourtant était certaine, car il ny avait aucune échappatoire dans cette arène.

La clameur de la foule hystérique couvrait les supplications des pauvres êtres abandonnés à une fin tragique.

Ce fut le numéro trois qui succomba le premier. Face à ses adversaires, il refusa le combat et accepta la mort atroce. Une des créatures avança lentement vers cet homme qui était à genou à prier. Elle attrapa à deux mains la tête du malheureux et plongea la mâchoire sur le sommet de son crâne. La première morsure arracha une bonne partie du cuir chevelu du pauvre homme. Mais le zombie, insatisfait de cette maigre prise, fit basculer le numéro trois en arrière et lui mordit à pleines dents le visage, en sectionnant une grosse partie de chair. La victime succomba lors de la troisième morsure au niveau du larynx. Puis le numéro deux fut attrapé par trois zombies en même temps, ils se partagèrent le corps en lécartelant sauvagement. Les hommes sur les fortifications se déchaînaient et sarrangeaient, en faisant monter les paris sur le candidat qui resterait le dernier en vie.

Ah les salauds! sexclama Daniel, il faut faire quelque chose!

Et quest-ce que tu veux faire? Ils étaient déjà morts en entrant dans cette arène. On ne peut plus rien pour eux, et noublie pas quil y a des gens qui comptent sur nous, rugit Brian.

Le numéro quatre succomba à son tour, et aussitôt quelque cris de joie éclatèrent parmi les parieurs qui venaient de réaliser une bonne affaire en misant sur las. Celui-ci gesticulait frénétiquement dans tous les sens. Il était vif, et avait opté pour une course en rond. Mais au bout dun moment, il sarrêta, essoufflé, et se retourna vers lhomme en blanc. Il bomba le torse et hocha la tête, comme pour annoncer quil était prêt à mourir en défiant le roi de la place.

Lhomme en blanc, qui nétait plus amusé par ce spectacle, dodelina du chef et un coup de feu claqua dans lair. Le numéro un fut abattu dune balle en plein front par un des hommes en faction sur un mirador. Aussitôt, le jeu se termina par un défouloir général des soldats, qui déchargèrent leurs armes sur les zombies qui sétaient prêtés au jeu.

En fait, il ny a pas de gagnant dans ce jeu! déclara cyniquement Brian.

Tout à coup, un morceau du muret derrière lequel ils sétaient retranchés vola en éclat. Puis une pluie de balles sabattit au-dessus de leur tête.

Merde, ils nous ont repérés! cria Daniel. Il faut fuir, et au plus vite!

Les deux hommes rampèrent jusquà la porte du toit dans un nuage de poussière, parmi des débris de béton qui dansaient autour deux.

Ils détalèrent ensuite dans les escaliers, en avalant les huit étages de lhôtel.

Il faut prendre le même chemin que pour laller! hurla Brian.

Ainsi les deux hommes sengouffrèrent dans les ruelles et traversèrent des bâtiments, en prenant soin déviter les nombreux zombies quils croisèrent. De temps en temps, dans leur course, ils ne pouvaient faire autrement que de bousculer ces êtres errants qui chutaient lourdement au sol.

Après un périple denviron six kilomètres, ils retrouvèrent leurs amis à la station-service, qui ne cachèrent pas leur curiosité.

Essoufflés, les éclaireurs, assaillis par une multitude de questions, étaient incapables dexpliquer ce à quoi ils avaient assisté. Brian parvint néanmoins à dire quil fallait battre en retraite, jusquà la petite ville de Leona Vicario quils avaient traversée en arrivant à Cancún.

Le mouvement de repli sengagea dans la précipitation et une fois quils se sentirent à labri dans la petite ville déserte, les éclaireurs expliquèrent en détail la situation dans Cancún et le funèbre jeu dont ils furent les témoins.

Daccord, mais alors on fait quoi maintenant? demanda Loïc. On fait une croix sur ce bateau?

Ce bateau, oui, répondit Brian. Mais des bateaux, il doit y en avoir dautres encore à quai dans les différents ports du coin.

Et tu crois que ces types dans Cancún vont se mettre à nos trousses? sinquiéta Lori.

Non, je ne pense pas quils prendront le risque dexplorer les rues pour chercher deux pauvres types. Ils sont en situation de force là-bas, et des prétendants à leur jeu, ils doivent en accueillir régulièrement.

Mais peut-être y a-t-il dautres prisonniers? On ne peut vraiment rien faire pour ces pauvres gens? demanda tristement Lori.

Non Lori, ça serait trop risqué dy retourner. Ils sont beaucoup trop nombreux, et ils sont en permanence sur leurs gardes. Nous devons oublier Cancún.

Justement, annonça Jacques, javais plus ou moins envisagé cette éventualité et, pendant votre absence, jai étudié une carte qui traînait dans la station-service. Elle indiquait des points dintérêts pour les touristes. Et il y a un port, non loin de là, qui est conseillé pour loriginalité de ses bateaux de pêche.

Jacques sortit la carte dont il parlait et la déplia sur le capot de la jeep. Il pointa du doigt la ville en question.

Voilà, cest ici. Puerto Morelos.

Cest daccord, on na rien à perdre en nous rendant là-bas, senthousiasma Brian. Mais avant dentrer dans le port, il faudra sassurer quil ny a pas de danger dans la ville. On observera la plus grande prudence, comme toujours.

Puis le soldat se retourna vers Jacques, lui adressa un clin dœil complice et le félicita.

Cest bien joué Jacques, tu nous fais gagner un temps précieux grâce à ton initiative.

Quest-ce que tu crois, il nest pas rouillé lancien! répondit Jacques.

Sans perdre un instant, les survivants embarquèrent à bord des véhicules et empruntèrent la route du sud pour gagner Puerto Morelos.

Une vingtaine de kilomètres plus tard, ils immobilisèrent le convoi à lintersection de la route fédérale307, devant les habitations qui bordaient le port.

Le secteur paraissait désert.

La jeep et la camionnette avancèrent à allure réduite en pénétrant dans la ville. Les survivants scrutaient les alentours pour détecter la moindre menace.

Daniel, assis à côté de Brian, le guidait en suivant les indications sur le plan. Le convoi se faufila ainsi jusquau port, où les voies étaient encombrées de paniers de pêche en osier et autres débris de toutes sortes.

Enfin, ils arrivèrent devant une rangée de bateaux de pêche où ils stationnèrent. Sans faire de bruit, Daniel descendit de la Jeep et fut rejoint par Loïc, tandis que les chauffeurs gardèrent les moteurs en marche, prêts à embarquer tout le monde pour fuir en cas de danger.

Les deux éclaireurs savancèrent sur le ponton principal à la recherche dun bateau qui ferait laffaire.

Ce nest quau troisième navire visité que Loïc avertit son ami quil venait de découvrir le bateau idéal.

Aussitôt, il retourna aux véhicules annoncer la bonne nouvelle.

Il y en a un qui est parfait. La clé est sur le contact et des bidons dessence sont entreposés sur le pont. Il faut faire vite pour déménager notre barda à lintérieur avant que des zombies rappliquent, chuchota-t-il.

Ok, répondit Brian, mais Angela et moi, on reste au volant des véhicules avec le moteur qui tourne, tant que tout nest pas chargé.

Alors, les navettes se succédèrent pour transférer à bord du bateau ce qui était utile.

Cétait un navire de bonne taille pour pratiquer la pêche en pleine mer. Peint de la coque à la cabine en jaune, il était pourvu dun large compartiment de vie couvert qui occupait pratiquement la moitié du bateau. À lavant, une toile de jute goudronnée était dressée pour former un toit de fortune au-dessus de lespace dédié à la pêche à la ligne. La poupe était encombrée de casiers en osier, de filets usés et chargés en algues et autres crabes séchés. Enfin, deux grands mâts en bois servant à déployer les filets se dressaient au-dessus de leau par larrière.

On ne peut pas tester le moteur du bateau tout de suite, en le démarrant il va faire un bruit du tonnerre et ça risque dattirer les rôdeurs! dit Jacques en examinant le tableau de bord du navire.

Oui, mais je ne pense pas quil y aura de souci, le rassura Daniel, car jai été vérifier létat de la mécanique et tout est opérationnel. De plus, lorsquon tourne dun cran la clé de contact, les voyants sallument. Je pense donc que le moteur partira. Il ny a plus quà espérer que je ne me trompe pas.

Lors du dernier transfert de matériel, Brian et Angela abandonnèrent les véhicules en laissant les moteurs allumés et les portes ouvertes, au cas où ils devraient y effectuer un repli au dernier moment.

Une fois que tout le groupe fut à bord du navire, Brian sauta sur le ponton et sapprêta à libérer le bateau de ses amarres.

Bon, dès que jai enlevé les cordes tu démarres le moteur, Jacques.

Cest alors que Lori, prise de panique, annonça:

Attendez, Mike nest pas à bord!

Comment ça? demanda Brian. Il nétait pas avec vous?

Si, mais il sest absenté un instant quand nous finissions de charger le bateau! dit Angela affolée.

Mais cest pas vrai! Et vous savez où il est? grogna Brian.

Je lai entendu dire, tout à lheure, quil devait y avoir des trucs intéressants à récupérer dans lentrepôt là-bas.

Lori désignait un grand bâtiment en tôles ondulées planté à une dizaine de mètres devant le port.

Mais au même instant, des coups de feu retentirent dans cette direction.

Daniel bondit hors du bateau et lança une mitraillette à Brian.

Faut aller voir! hurla Daniel, le petit doit être en mauvaise posture.

En quittant le ponton, Brian se retourna vers le reste du groupe et ordonna:

Restez à bord et soyez sur vos gardes, tâchez de démarrer ce foutu moteur. On partira dès notre retour.

Les deux hommes se précipitèrent vers le bâtiment et, au détour dun tas de casiers en osier, ils tombèrent sur une meute de zombies. Il en sortait par dizaines de lentrepôt, sur les portes duquel il était inscrit en espagnol, à la peinture blanche dégoulinante, cette phrase «ne pas ouvrir, morts-vivants à lintérieur». À quelques mètres, un essaim de zombies bourdonnait autour dun corps étendu sur le sol. Daniel reconnut des morceaux de tissu appartenant aux vêtements du garçon. Les démons les éparpillaient autour deux, parmi des lambeaux de chair quils se chamaillaient. Des craquements sinistres dos rompus laissaient penser que Mike nétait plus.

Mais les deux hommes neurent pas le temps de sapitoyer sur le tragique sort du garçon que déjà une partie de la meute sétait précipitée vers eux en poussant des complaintes et des râles graves.

Aussitôt, Brian et Daniel rebroussèrent chemin en direction du ponton. Mais à leur grande surprise, certains de leurs poursuivants, plus rapides, sortirent de la masse et détalèrent vers eux. En un instant, les deux hommes se retrouvèrent avec un petit groupe de traqueurs sur leurs talons. Dans un geste vif, Brian se retourna tout en continuant sa course et déversa une rafale de balles vers la menace. Deux des zombies sécroulèrent, touchés aux jambes et, dans leur chute, firent trébucher les autres. Grâce à ce coup de génie de Brian, les deux hommes purent bénéficier dune avance plus confortable sur la horde. Enfin, après avoir contourné une enfilade de casiers à pêche, ils débouchèrent sur le ponton. Là, ils parvinrent à retirer à la hâte les cordes qui immobilisaient le bateau dans le port.

Immédiatement, le moteur démarra sans souci et il se mit à ronronner comme unV8 de Mustang.

Jacques, à la barre, parvint, dans la précipitation à déplacer le bateau, non sans heurter les coques des navires voisins.

Fort heureusement, les dégâts étaient superficiels et cela neut aucune incidence sur les manœuvres maritimes. Agglutinés à la poupe du navire, les survivants regardaient, sans prononcer un mot, la horde de zombies qui sétait entassée sur le ponton doù ils étaient partis. Certains dentre eux se faisaient bousculer par lattroupement et tombaient dans leau. Ils coulaient aussitôt sans se débattre.

Quand le bateau passa entre les balises qui marquaient lentrée du port, Lori éclata en sanglots et saffaissa sur elle-même. Angela se pencha sur son amie et lenlaça avec tendresse, sans dire un mot.

Loïc brisa le silence.

Pauvre gamin!

Oui, mais quelle idée il a eu de vouloir saventurer seul dans cet entrepôt, rugit Brian. Il savait bien quon devait rester groupés, bon sang.

Il a voulu nous faire plaisir en nous rapportant quelque chose dutile, expliqua Lori en reniflant.

Oui, et bien il sen est fallu de peu quon y reste tous.

Je me demande tout de même comment ces zombies se sont retrouvés enfermés dans ce hangar, dit Daniel.

Je pense quon va vite le savoir! annonça Loïc, en pointant du doigt une embarcation de petite taille qui se dirigeait vers eux par tribord.

Bon, cest quoi ça, encore? souffla Brian, ils vont pas nous laisser tranquilles, à la fin!

À peine sa phrase fut-elle terminée que, deux hommes, qui se tenaient debout sur la frêle embarcation, ouvrirent le feu sur eux. Deux coups claquèrent.

Eh bien, ils ne manquent pas daudace, ceux-là! constata Loïc en saccroupissant.

Oui, et ça commence à bien faire, ronchonna Brian en épaulant nerveusement son fusil automatique vers les marins hardis. Vous allez comprendre votre douleur!

Il pressa sur la détente de son arme après avoir basculé le sélecteur de tir sur la position automatique. Aussitôt, une impressionnante rafale mit un coup darrêt dans la progression de lembarcation ennemie.

Les balles sabattirent sur toute la surface du bateau et déchirèrent des grands copeaux de bois qui volèrent dans tous les sens. Lun des marins plongea pour fuir cet enfer, alors que lautre disparut sur le pont de lembarcation. Brian ne sut pas sil avait blessé lun dentre eux, mais il put observer le pilote manœuvrer le bateau et battre en retraite en abandonnant ses compagnons.

Une clameur de satisfaction monta à bord du navire de pêche qui séloignait vers son destin.

Fini de fuir maintenant! proclama Brian en réapprovisionnant son arme avec un nouveau chargeur.


Épilogue

Lendroit était inondé par une fumée épaisse et noire. Sur la petite plage, le sable avait été charrié à plusieurs endroits et des cratères défiguraient à présent les lieux.

Parmi les nombreuses armes et munitions abandonnées jonchant le sol, des corps fragiles et ensanglantés étaient disposés en ordre de bataille. Le combat qui sétait déroulé ici avait été intense, et dune violence inouïe.

À côté dun bateau échoué dont la coque était éventrée, un amoncellement dune dizaine de cadavres était le résultat dune lutte au corps à corps. Soudain, une victime parvint à sextirper fébrilement de cet enfer. Lhomme, dont le visage était sali par un mélange de poussière et de transpiration, grimaçait de douleur. En sappuyant sur les bras, il parvint à se dresser sur les genoux. Enfin, il se mit debout.

Encore sonné par le bruit sourd des explosions, il secoua la tête pour reprendre ses esprits.

Bon sang, ils savent se battre, ces salauds! souffla-t-il.

Cest alors quune voix le héla.

Colonel? Vous allez bien?

Lhomme se retourna pour identifier son interlocuteur. Un soldat, dont la veste était déchirée, sapprocha lentement. Il tenait à la main un fusil, le canon dirigé vers le sol.

Ça va, mon colonel? insista-t-il. Cétait un foutu combat! Nest-ce pas?

Les deux hommes observaient autour deux lampleur des dégâts.

Cest un putain de miracle dêtre encore debout, martela le soldat.

Oui, cest certain. Mais je me demande comment ces salopards ont fait pour nous trouver aussi vite, grogna le colonel.

Comment ça?

Vous navez pas reconnu ces types? demanda le colonel en bousculant du pied un cadavre. Ce sont les hommes dElMono Nervioso. Cet enfoiré a su un peu trop vite quon était sur lîle.

Vous pensez que ce sont les Français qui font renseigné?

Cest probable, en effet. À moins que ce ne soit Dixon qui nous ait doublés, puisque nous sommes sans nouvelles de lui, avança le colonel.

Il sortit son pistolet de son étui, éjecta le chargeur, puis actionna à plusieurs reprises la culasse pour vérifier son bon fonctionnement. Il engagea ensuite un chargeur plein, mit son arme en service et le replaça dans son étui. Cest alors quun gémissement monta depuis la végétation épaisse bordant la plage. Le soldat se retourna rapidement en pointant son fusil vers le bruit.

Il y a encore un survivant là-bas, dit-il.

Soyons prudents, il se peut que ce soit un ennemi, prévint le colonel en dégainant son neuf millimètres.

Tout en cheminant vers le blessé, ils durent enjamber les cadavres étendus sur le sable. Arrivés sur place, ils découvrirent un ennemi allongé sur le dos.

Ses mains rouges de sang étaient plaquées sur le ventre pour diminuer une hémorragie fatale. Le souffle du blessé était désordonné et la douleur se lisait sur son visage. Le colonel saccroupit à côté du malheureux et tenta de le rassurer:

Ça va aller, mon gars! On va taider!

De leau! gémit le blessé, dans un anglais approximatif.

Le colonel fit un geste de la main à son subalterne en désignant la gourde que celui-ci portait à la ceinture. Puis il rangea son pistolet. Le soldat sexécuta en lâchant un soupir de mécontentement.

Faut pas abuser non plus, ronchonna-t-il.

Sans relever la réflexion du soldat, le colonel prit la gourde et désaltéra le blessé.

Vas doucement mon gars, refréna-t-il. On a besoin dune information, faudrait pas que tu claques tout de suite!

Tout en dosant les gorgées deau quil déversait dans la bouche du mercenaire, le colonel demanda.

Comment avez-vous eu des informations sur cette île?

Entre deux déglutitions, le blessé murmura.

Les Français et lAméricain!

Le colonel se releva et, tout en dégainant son pistolet, déclara dun ton égal.

Ça confirme ce que je pensais!

Alors, il pointa son arme vers la tête du blessé et, sans hésiter, appuya sur la détente.

On fait quoi maintenant, mon colonel? demanda le soldat.

À deux, cette île na plus dintérêt pour nous, grogna le colonel. Il est temps pour nous de retourner au pays!

Pour rejoindre Norfolk? hésita le soldat.

Oui, mais, avant ça, il me faut la tête du caporal Ellsworth.

Fin de la première partie.
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